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Introduction 

L'anecdote qui sert de point de depart a cette these s'enonce com.me suit. Un 

professeur de litterature feminine et feministe lit le livre The Mists of A val on en version 

originale. Elle le recommande a des collegues fran9aises qui lui repondent ensuite qu'elles 

ne comprennent pas du tout pourquoi ce livre leur est recommande. Apres avoir examine 

la version fran<;aise, ii en ressort que plusieurs choses manquent et que la version traduite 

est sensiblement differente de la version originale. C' est en discutant avec cette 

professeure que j'ai eu l'idee d'une etude detaillee des deux versions afin de formaliser 

l' enonce des differences entre les deux versions. 

Tout d' abord, il est hon de mentionner quelques details quant a la longueur des 

textes respectifs. Le livre Mists of Avalon compte 864 pages de texte. Un calcul rapide 

et tres approximatif nous donne 508 000 mots. 

La version fran9aise se presente autrement. Elle se compose de 811 pages dans 

sa version de poche (texte integral). La difference-clef se remarque dans la quantite de 

mots par page. Chaque page compte en moyenne 380 mots pour un total de 308 000 mots. 

Le volume de la version-cible est done de 40% moindre que celui de la version 

originale. Nous sommes done en presence d'un livre ou pres de 60% du texte a ete 

traduit. Lorsque l'on constate le nombre eleve d'omissions et de changements voulus dans 

la traduction d' oeuvres dites de litterature populaire, nous sommes en droit de nous poser 



2 

la question suivante: sommes-nous en presence d'une vraie traduction ou d'une simple 

adaptation? 

L' etat de la traductologie actuelle ne repond a cette question que de fa9on 

partielle. L' explication qui suit provient d'un article de Yves Gambier Adaptation: une 

ambiguYte a interroger publie dans Meta, :XXXVII, 3, 1992. 

11 faut tout d'abord preciser quels sont les sens traditionnellement attaches aux 

deux termes. Gambier affirme que: 

Bien que souvent co-presents, ils ne s' autodelimitent pas clairement: on les 
rapproche mais sans preciser leur frontiere, sinon leur relation. Rattachee a certains types 
de texte (pieces de theatre, publicite par exemple ), l '«adaptatiom> semble impliquer une 
certaine liberte du traducteur - a qui ii serait alors permis des modifications, des ajouts, 
des ajustements, des omissions ... au texte de depart, pour mieux le plier aux recepteurs 
vises ( spectateurs, consommateurs ), a leurs habitudes et a leurs normes de reception. 
Certains parlent meme dans ce cas de «pseudotraduction». Implicitement, la «traductiom> 
se definirait done comme un effort litteral, une mimesis de l 'original. 

II est pourtant evident que la traduction ne consiste pas en une retranscription, 

mot a mot, de !'original d'une langue de depart a une langue d'arrivee. Ou peut-on 

separer? II existe une certaine division dans l' adaptation, certains procedes simples qui 

sont vus comme des procedes de traduction que Gambier decrit et que l' on peut resumer 

ams1: 

a) Ajouter et/ ou retrancher pour que le texte d'arrivee (TA) ait le «meme effet» 

que le texte de depart (TD), l'accent etant mis sur les recepteurs (culture et langue 

d'arrivee): c'est la traduction dynamique de Nida, la traduction communicative de 

Newmark. Certains ouvrages de la periode des "belles infideles", selon les termes de 



3 

Mounin (1957), frequents aux XVIle et XVIII siecles en France en sont des exemples. 

Afin que le lecteur ne se sente pas depayse, on allait jusqu'a apposer des numeros de 

porte aux maisons dans la version-cible alors que la version-source n' en possedait pas. 

b) Faire oeuvre originale, a partir d'une autre composee dans le meme systeme 

de signes OU pas - c 'est al ors la traduction semiotique selon R.Jakobson (1967). On pense 

ici au cas du poeme mis en chanson, ou d'un roman «adapte» pour la television. 

c) Transformer un texte en vue d'un certain lectorat, pour des raisons et selon 

des criteres socio-economiques declares ou pas: adaptation de Montaigne pour tel club de 

livres, etc. 

Selon Jakobson, cette adaptation-reecriture est une forme de traduction 

intralinguale qui comporte des analogies avec les travaux de vulgarisation scientifique, la 

propagande politique, les campagnes publicitaires ... supposees viser des publics precis. 

Gambier note que la traduction de livres pour enfants, s' accompagne souvent 

d'explications, de notes, de substitutions, de simplifications, d'abregements, d'omissions, 

de modernisations... sans parler de reecriture. Certaines cultures, comme la Chine 

communiste et sa traduction-adaptation de I 'Encyclopedia Britannica, traduisent de fac;on 

ideologique (suppressions pures et simples de certaines rubriques, reformulation d' autres -

par exemple sur Taiwan et le stalinisme ). Les differentes versions de la Bible (King 

James, de Douai, de Le Maistre de Saci, de I' Alliance biblique universelle, etc.) 

confirment que ce qui est appele traduction ou adaptation n'est souvent qu'une 

convention, surtout dans les cas a) et c) mentionnes precedemment. 
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Ces conventions sociales constituent l' epine dorsale des theories recentes des 

"polysystemistes" des universites de Tel-Aviv et de Louvain. Ces derniers definissent le 

travail de traduction comme une reecriture selon les normes du systeme d' arrivee, qu' il 

s'agisse de normes editoriales ou culturelles. 

Gambier definit finalement la traduction comme suit: 

La traduction, comme toute autre forme de communication, est mediation, c' est­
a-dire ajustement a un contexte, a certaines visees OU intentions, a des lecteurs ... a la fois 
reels et objets de representations, de fantasmes. Elle est travail, negociation de sens, 
interaction: elle est forcement adaptation, comme toute communication, et non pure 
translation de formes. Traduire un mode d' emploi, une brochure touristique, un poeme ... ne 
releve pas d'une antinomie tranchee - avec d'un cote une «adaptation>> qui serait .. .livre 
et de l'autre une litteralite ... qui serait stricte. Cette alternative, ce dilemme n'eclaire pas 
du tout la traduction, comme processus et comme produit. Toute traduction - qu'elle soit 
etiquetee comme «adaptation» ou qu' elle soit adaptation non reconnue, honteuse - est 
activite de reformulation necessairement - en vue de realiser certains objectifs, d'atteindre 
certains buts. Pour un meme but, il y a ainsi des parties «traduites» (litteralement) et des 
parties «adaptees» (par rapport aux conditions de reception en LA). 

Gambier conclut done que la difference entre traduction et adaptation releve plus 

d'unjugement de valeur que d'une explication raisonnee du transfert entre TD et TA. Les 

paradoxes de la traduction sont evidents et difficiles a concilier. En effet, peut-on a la fois 

pretendre etre I' original, c' est-a-dire effacer les traces du transfert, et revendiquer une 

place pour la signature du traducteur, c'est-a-dire manifester le passage qui a eu lieu? Le 

Quebecois Michel Garneau (cf. Delisle 1986) a propose le terme tradaptation qui semble 

lier les idees de passage et de fidelite. Cependant, ce bref passage theorique demontre que 

nous ne savons toujours pas comment definir les limites des termes traduction et 

adaptation. L'introduction d'un nouveau terme peut sembler attrayante mais risque 
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d'ajouter a la confusion. Comme j'adhere a la fac;on de penser de Gambier, alors toute 

traduction est aussi pour moi une adaptation et I' etude du roman sur lequel porte ce 

memoire peut servir d'exemple d'un transfert semantique. 

Clem Robyns (1990) a deja fait part des differences de traductions existantes 

dans les romans policiers de La Serie Noire. II s'agit de romans policiers, de romans de 

suspense et de romans d'espionnage anglo-americains, traduits a partir de la fin des annees 

50 jusqu'au debut des annees 70. 11 reprend a Mounin les termes de Belles Infideles qu'il 

appose aux romans policiers traduits. C'est que au XVIIeme et XVIIIeme siecle, on 

traduisait plutot en adaptant comme hon nous semblait. On avait meme annonce, continue­

t-il, au XIXeme siecle, la fin de cette pratique de la traduction. Pourtant, les romans 

examines dans cette serie repondent aux normes des Belles Infideles. C'est qu'on a 

constate que plus un genre se situe en peripherie des tendances litteraires (litterature 

populaire) et plus on se permet d'ajouter ou de soustraire des passages lors de la 

traduction. Lorsque le genre acquiert ses lettres de noblesse, la fac;on d' envisager la 

traduction change radicalement. Ainsi The Long Goodbye de Chandler est passe de 25 0 

pages a 371 pages lors de la seconde traduction. 11 s'est ecoule trente-huit ans entre les 

deux traductions (1954-1992). Chandler n' est plus maintenant perc;u comme un simple 

auteur de romans policiers mais plutot comme un grand auteur du genre. 

II est indeniable que le genre "fantasy" americain fait aussi partie de ce que l'on 

peut qualifier de genre mineur. Aucune etude precise de ce genre litteraire, peut-etre trop 

recent, n' a ete effectuee. Quelques etudes traductologiques ont ete eff ectuees sur la 
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science-fiction americaine, son plus proche "parent" dans le monde de !'edition (Gouanvic 

1993). Ces etudes revelent un resultat assez distinct des etudes effectuees sur les romans 

policiers de La Serie Noire. On ne pouvait done que supposer, avant l'etude empirique, 

que l' on constaterait un nombre important de differences entre les deux versions. Ce 

memo ire portera done sur l' etude detaillee des deux versions et des differences 

fondamentales que j'ai pu y relever. Comme le lecteur pourra le constater, le nombre de 

differences est assez considerable, surtout au point de vue ideologique. Nous sommes done 

en presence du cas a), celui qui releve de !'omission et de l'ajout, tel que defini par 

Gambier. 

II est bon de preciser un point de vocabulaire avant de debuter l' etude empirique 

du roman. J'appellerai "equivalence de traduction" un point qui correspondra directement 

a un autre dans les deux versions. Cette notion d' equivalence est amplement debattue dans 

de nombreux livres sur la traduction. Si le mot chat, est traduit par "cat" dans un contexte 

particulier dans un livre donne, alors nous sommes en presence d'une equivalence de 

traduction. Par analogie, si une idee ou une phrase est continuellement omise de la version 

traduite, nous sommes aussi en presence d'une equivalence. Cela semble etrange car on 

ne traduit pas, dans le sens traditionnel du terme. Le fait d'omettre uncertain passage est 

tout de meme considere comme un "acte de traduction" et ces omissions repetees 

constituent une equivalence. 
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Une breve description du livre etudie est maintenant de rigueur. II s'agit d'une 

oeuvre americaine relativement recente, The Mists of Avalon, dont l'auteure est Marion 

Zimmer Bradley. Comme l' indique fierement la page couverture, ce livre est reste sur la 

liste des best-sellers du New York Times pendant trois mois, ce qui indique une bonne 

mesure de succes commercial dans une categorie oil les livres n' ont pas tendance a se 

maintenir au sommet des palmares tres longtemps. Depuis lors, ce livre se retrouve dans 

toutes les librairies, qu' elles soient populaires ou specialisees. 

Une explication possible de ce succes reside dans le fait qu'il s'agit d'une 

reecriture du mythe arthurien, mythe tres populaire dans le contexte anglo-saxon. Ce n'est 

pas suffisant pour expliquer completement la popularite du livre. C'est que l'auteure a 

reussi a assurer un renouvellement du mythe en effectuant ce que tous les auteurs des 

versions reussies ont su faire: moderniser le mythe et incorporer des elements substantiels 

et formels de l'epoque a laquelle celui-ci est ecrit. Ce procede, bien que relativement 

simple dans sa formule, demande beaucoup de travail, surtout en ce qui a trait a un mythe 

aussi vieux et riche que le mythe arthurien. Le succes de librairie qu' a connu ce livre 

montre que l' effort de reecriture comblait un besoin. Beaucoup d' elements "nouveaux et 

modemes" ont ete introduits dans cette nouvelle version. 

En quoi ces elements consistent-ils? Premierement, le fil conducteur de l 'histoire 

est maintenant la demi-soeur du Roi Arthiir et pretresse d' Avalon, Morgane, connue en 

anglais sous le nom de "Morgane the Fey" ou "Morgaine". Le livre ne contient plus de 
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descriptions de combats, d'amour courtois tels que decrits par les ecrivains du Moyen-

Age. De plus, tousles personnages agissent et pensent comme des gens du XX:eme siecle. 

S'agit-il d'une contradiction? Pas vraiment si l'on pense que le mythe original se deroule 

au Verne siecle et que tousles recits qui survivent, (Geoffrey de Monmouth, Chretien de 

Troyes, Sir Thomas Malory,) et qui ont marque leur epoque sont toujours le reflet de cette 

epoque et de la culture du public recepteur. Est-ii besoin de preciser que lorsque je dis 

que les personnages se com portent comme des gens du X:Xeme siecle, j 'entends qu' ils se 

comportent comme des gens de culture anglo-saxonne du XXeme siecle transplantes au 

v eme siecle . 

Deuxiemement, I' aspect religieux du livre est tres important. Ceci en soi ne 

differe pas grandement des versions anterieures. Les livres qui portent sur le mythe 

arthurien ont toujours possede une saveur religieuse. Ce qui differe dans ce livre est que 

nous sommes en presence d'une lutte entre l'ancienne religion celte et la plus recente sur 

l'ile de Grande-Bretagne, la religion catholique. Celle-ci est meme symbolisee par 

l'arrivee de l'eveque Patricius (Saint Patrick) qui chassa les serpents (metaphores pour les 

druides celtes) d'lrlande et qui cherche a faire de meme dans le reste de la Grande­

Bretagne. 

Les livres sur le mythe arthurien portaient plutot sur la religion catholique 

(Graal) et les aventures des differents personnages plutot que sur la recreation d'une 

attitude de conflit entre les deux religions de l'epoque. Ceci est du a !'attitude 

particulierement chretienne prevalente a I' epoque de parution de ces oeuvres. L' ecriture 
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d'un mythe depend enormement du milieu receptif car on joue avec l'imaginaire du 

public. Le role du milieu recepteur a longtemps ete neglige en traduction. 

Troisiemement, ce livre tient compte des developpements recents apportes par 

les divers historiens. L 'introduction de nouveaux personnages, comme le legendaire barde 

Taliesin, tres connu des historiens et de tout le peuple du pays de Galles, ajoute un 

element de "realisme" au roman. De plus, l'auteure essaie d'introduire tous les 

personnages de la legende arthurienne, des plus importants aux plus mineurs (d' Arthur a 

Marcus de Comouailles). 

Quatriemement, il ne faut pas oublier qu'il s'agit d'un livre ecrit dans un 

contexte anglo-saxon pour un public anglo-saxon et qui constitue un livre de "fantasy". 

Cette appellation est maintenant acceptee par les maisons d' edition franyaises, a defaut 

d'avoir pu trouver un autre terme. L'element magique, du Merlin aux secrets des 

pretresses de la vieille religion de la Deesse (Celtic Mother Goddess), est omnipresent 

dans le livre. Cependant, cette magie est expliquee et demystifiee par les pratiquants tout 

au long du livre comme etant quelque chose de sacre et faisant partie d'une doctrine qui 

a meme statut de religion presentement dans le monde anglo-saxon (Etats-Unis et Grande­

Bretagne ). 

Finalement, la longueur du volume pennet a l'auteure de developper les 

personnages et d' approfondir certains elements presents dans les oeuvres passees mais qui 

ne constituaient pas la preoccupation dominante (relations sexuelles ou desir sexuel envers 

des gens du meme sexe) ainsi que des elements habituellement non-presents dans des 
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recits mythiques (liaisons extra-conjugales). En effet, les 876 pages grand format de la 

version originale sont comparables en longueur a des versions comme celle de Le Morte 

d 'Arthur de Malory, redigee en 14 70. De nombreux auteurs modernes, d' Apollinaire a 

Joyce, ont incorpore des parties du mythe arthurien sans tenter de le redefinir 

completement. 

Afin de resumer l'histoire du roman, voici ce qu'affirme une professeure qui en 

a fait la critique, Valerie M. Lagorio de !'University of Iowa. Je tiens a preciser que tous 

les textes de langue anglaise sont traduits a la fin du memoire. Le numero de reference 

souligne renvoie au passage approprie en annexe: 

Etablie dans la Grande-Bretagne de la fin du cinquieme siecle, cette fantaisie 
relate la legende arthurienne du point de vue des femmes de la saga; Y gerne, femme de 
Gorlois; leur fille, Morgane; la jeune soeur d'Ygeme, Morgause, future Reine et epouse 
de Lot; la demi-soeur d'Ygeme Viviane, Dame du Lac, pretresse de la Deesse-Mere sur 
l 'ile sacree d' Avalon et mere de Lancelot; ses descendantes Niniane et Nimue; et 
Guenievre, epouse d' Arthur. Morgane est le personnage central du roman. Le combat 
principal de ce livre se deroule entre les vieilles religions (Druides, premiers chretiens et 
adorateurs de la Deesse-Mere) et un christianisme plus etroit d'esprit, tous voyant leurs 
croyances etablies sur l'ile sacree d' Avalon (Glastonbury). Ce conflit sert de toile de fond 
pour la montee et la chuted' Arthur, qui, en joignant les lignees royales des pa1ens et des 
groupes chretiens, est destine a faire la paix en Grande-Bretagne. Bradley suit la legende 
arthurienne fidelement, en incorporant la conception d' Arthur par Uther et Y geme; la 
conception de Mordred ( connu sous le nom de Gwydion) par Arthur et sa demi-soeur 
(malgre qu'il s'agisse ici de Morgane plutot que Morgause); le couronnement d' Arthur, 
son mariage a Guenievre et l'etablissement des compagnons de la Table Ronde; l'infidelite 
de Guenievre avec Lancelot; la conception de Galahad par Lancelot et Elene; l 'histoire 
d' amour entre Morgane, mariee a Uriens, et Accolon; La quete du Graal; Galahad qui 
reussit a trouver le Graal et sa mort heroi'que; La mort d' Arthur et de Mordred en combat; 
la mort de Lancelot a Glastonbury. Les principal es differences entre le roman et la 
legende traditionnelle se situent au niveau des proches relations familiales entre toutes les 
femmes, sauf pour la chretienne Guenievre, ce qui cree ainsi un club feminin pa1en; les 
outils du Graal paiens qui incluaient Excalibur, tous representes dans le Graal Sacre 
chretien et la Lance Sacree; et Arthur qui nomme en premier lieu Galahad, puis Mordred 
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comme heritier. Le souci de Bradley avec les femmes pai'ennes de la saga arthurienne 
reduit necessairement son emphase sur l'histoire d' Arthur et peint le christianisme comme 
une religion repressive qui prend en charge la vie de ses fideles. Malgre tout, le roman 
se termine sur une note de reconciliation du passe d' Arthur et du present, du paganisme 
et du christianisme. Tout en tenant compte de son ideologie feministe, le roman represente 
un recit original et quelquefois captivant de la legende arthurienne. l 

Un livre de la sorte, si populaire des son arrivee sur le marche du livre, est 

traduit en fram;ais en 1986, quatre ans apres sa parution en version originale anglaise. 

Quel est l'interet d'examiner de pres la traduction d'un tel livre? 

Tout d'abord, ce livre traite d'une Iegende propre a deux cultures qui possedent 

chacune leur identite litteraire propre. Depuis mille ans en fran9ais et presque mille cinq 

cents ans en anglais, ou plutot dans le monde anglo-saxon et tout specialement en gallois, 

la legende du Roi Arthur est ecrite, reecrite et reinterpretee. Comment des elements 

nouveaux a la legende seront-ils acceptes d'un autre public et du monde de !'edition? La 

reecriture d'un mythe est essentiellement une traduction dans le meilleur sens du mot. 

Quelqu'un, dans un groupe culture! distinct, decide de reinterpreter un mythe millenaire 

et d'y introduire des elements propres a la culture du milieu recepteur de cette reecriture. 

L'etude d'un texte du genre, et de sa traduction, nous donne done un coup d'oeil 

privilegie sur le monde de I' edition du groupe mentionne et peut-etre sur certaines 

differences culturelles. 

Avant meme de debuter I' etude empirique, II devient done legitime de se poser 

la question suivante: Comment se fait-il que tant de texte n' ait pas ete traduit? Si I' on 

tient compte que le livre que nous etudions fait partie de la categorie "fantasy", ce qui est 



12 

fait ici peut s'expliquer. Clem Robyns (1990) affirme apropos des romans de la Serie 

Noire, publies apres la seconde guerre mondiale: 

Si l'on constate mon utilisation du terme belles in.fide/es, il ne deviendra pas tres 
surprenant que la majeure partie des traductions examinees sont abregees. Ces omissions 
vont de 8 (longs) fragments jusqu'a 250 dans un roman et le pourcentage total de texte 
omis va de 7 a 46, la moyenne s'etablissant autour de 20%. (Neanmoins, certaines 
traductions ne comportent pas d'omissions. Habituellement, il s'agit de textes d'auteurs 
assez celebres, tels James Hadley Chase.) 2 

11 a done ete constate que dans certains genres peripheriques, et ce a une certaine 

epoque, le pourcentage d' omission varie enormement. The Mists of Avalon n' est done pas 

necessairement exceptionnel. Je dois rappeler au lecteur que le genre "fantasy" est 

relativement recent. II n'existe done pas de donnees similaires a celles obtenues pour le 

roman policier americain traduit en France. 

Cette these se propose d' examiner ce qui a ete f ait lors de cette traduction. 

J'essaierai aussi d'enoncer quelles sont les regles d'equivalence de traduction employees 

dans ce procede. 

De plus, cette these examinera de pres les repercussions possibles de I' elimination 

de la moitie du texte. S'agit-il ici d'un procede employe pour augmenter l'acceptabilite 

du texte? Si cela est le cas, a quel point la version traduite deroge-t-elle de la version 

originale? Sa coherence en est-elle affectee? Du reste, j'examinerai aussi les quelques 

"rebuts" laisses par le processus de traduction. Chaque fois que l' on remarque une 

equivalence de traduction, on peut supposer qu'il ya la matiere a etude. 



Chapitre 1 

L 'etude empirique revele tout d'abord une chose importante. La version-cible ne 

traduit que tres peu les pensees des personnages a moins qu'elles ne contiennent des 

elements juges essentiels pour l'histoire. II est evident que la notion de ce qui est essentiel 

est purement subjective. Neanmoins, les longues introspections des personnages qui 

portent sur des questions existentielles ne sont pas traduites ou ne le sont que tres peu. II 

est done bon de garder a l' esprit cette distinction nette entre les deux versions. Ce 

probleme de traduction a deja ete constate dans les romans de la Serie Noire oil les 

personnages suivaient un modele narratif simple et ou les personnages ne se posaient pas 

beaucoup de questions, a l' exception de celles qui pouvaient les aider a resoudre leur cas. 

Dans le cas de ces romans, il s'agissait de contraintes editoriales qui imposaient le nombre 

de pages permises de la version traduite. II est interessant de chercher a savoir ce qu'il 

en est pour le roman Les Drunes du Lac, a I' aide de cette etude. 

Je commencerai done par exruniner une des differences importantes de ce livre, 

celle qui frappe le lecteur des le depart. Pour le lecteur "eclaire" (par ceci j 'entends celui 

qui a lu les deux versions). II s'agit de la question mystique et religieuse ainsi que celle 

du personnage de Taliesin. Ce personnage occupe une place de choix dans ce livre et 

explique plusieurs elements de la mythologie arthurienne. 11 est connu sous le nom de 

Merlin en fran~ais. 

Qui est Merlin? Voici ce que M. Geoffrey Ashe, l'Editeur associe de The 

13 
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Arthurian Encyclopedia, dans un extrait d'un article publie dans The book of Merlin, 

Insights from the Merlin conference, en dit: 

Parler de premieres mentions historiques en rapport avec Merlin amene des 
difficultes immediates. A vec des documents de I' age classique, OU des temps modemes, 
on peut habituellement poser plus ou moins une date et determiner ce qui est tot ou non. 
Pour ce qui est de l'arrivee de Merlin en ce monde, nous sommes dans un royaume 
d'incertitudes ... Ses debuts se retracent dans l'ouvrage d'un auteur medieval hautement 
inventif, Geoffrey de Monmouth. On a souvent dit de Geoffrey qu' iI etait le createur de 
Merlin. Ceci est vrai dans un sens mais trompeur. On pourrait de la meme fa9on dire que 
Geoffrey a cree le Roi Arthur. Cela est de nouveau vrai mais encore trompeur car ce n'est 
pas de ce genre de creation dont nous parlous quand nous voulons dire, par exemple, que 
Dumas a cree le comte de Monte-Cristo. Le Arthur de Geoffrey n'est un pas un 
personnage entierement fictif conjure de !'imagination litteraire. II est un personnage 
developpe d'une plus vieille tradition, qui semble, en verite, avoir ses origines dans une 
personne reelle - peut-etre meme plus d'une, mais quelqu'un de reel de toute fa9on. La 
meme chose s' applique au Merlin de Geoffrey. De la meme fa9on, il n' est pas une 
fabrication totale. Mais ses antecedents sont aussi etranges que ceux du Roi Arthur et les 
"premiers ecrits", en autant que nous pouvons nous les procurer, ressemblent plus a un 
tour de magie. Peut-etre cela est-il approprie. J. 

Les opinions les plus eclairees n' en sont jamais vraiment venues it un consensus 

lorsque I' existence reelle du Roi Arthur est mise en question. Les faits suggerent 

I' existence d'un roi qui aurait ete le pilier de la resistance romano-celte contre les Saxons. 

Mais peu savent si Merlin a vraiment existe. 

Geoffrey dans son "Historia regum Britanniae", en 114 7 a done introduit pour 

la premiere fois le nom de Merlin. II joua avec la langue galloise de I' epoque pour arriver 

aux noms connus aujourd'hui. L'opinion de Ashe sur Monmouth est assez simple: 

II ne fait aucun doute que Geoffrey est un ecrivain de fiction et qu'on ne peut 
se tier a ses ecrits pour les faits. Cependant, il ne fait aucun doute qu'il utilise du materiel 
plus ancien, de l 'histoire veritable et des legendes deja existantes.~ 
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Qui est done Merlin? Dans le latin de Geoffrey, Merlin est Merlinus. 11 s'agit la 

de la forme latine du mot gallois 'Myrddin'. Pour des raisons evidentes a toute personne 

qui utilise quelque peu la langue franc;aise (meme au Xlleme siecle), la version Merdinus 

aurait eu de mauvaises connotations. On attribue de toute fac;on les poemes les plus 

anciens (900 apres J-C) en existence aujourd'hui sur le roi Arthur a Myrrdin. 

Marion Zimmer Bradley a decide d' appeler son personnage de Merlin du nom 

de Taliesin. Qui est ce Taliesin? Raymond H. Thompson, de l'universite Acadia, dans The 

Arthurian Encyclopedia, le definit de la sorte: 

Meme s' ii existe des doutes sur son authenticite historique, on considere Taliesin 
comme un poete du Vleme siecle et dans les Triades, ii est mentionne comme l 'un des 
trois chefs bardes chretiens de l'ile de la Grande-Bretagne. Douze de ses poemes 
survivent, dont trois panegyriques a l' egard du fils de Uriens, Owein. II est aussi l 'un des 
personnages de la premiere poesie galloise, comme The Spoils of Annwfn, qui est 
recueilli dans le Livre de Taliesin, et ceci l'etablit dans son role traditionnel de poete et 
de prophete ayant des associations avec l' autre-monde. II est quelquefois associe a Merlin 
dans sa manifestation de l' archetype du poete reincarne a plusieurs epoques. Taliesin a ete 
ignore a l'exterieur de la tradition galloise jusqu'a ce qu'il soit redecouvert par des 
ecrivains modemes, dont tout specialement Charles Williams.~ 

Or le choix de Marion Zimmer Bradley, d' employer un personnage appele 

Taliesin, the Merlin of Britain, n' est sfuement pas gratuit. Elle presente ce concept des 

le debut du livre: 

It was a Sending. Viviane is upon her way here, and the Merlin is with her. p.6 

L'usage de !'article defini ici frappe le lecteur des la premiere lecture. La 

version-cible resout le probleme elle aussi des le depart: 

Sans doute, mais Viviane m' a avertie qu' elle etait en route pour Tintagel p.24. 
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Des le debut du recit, la version-cible tranche avec la version-source. Le 

personnage de Merlin n'est pas mentionne ici. Ceci est inhabituel car le personnage de 

Merlin possede un statut particulier en fran9ais que nous explorerons plus loin. 

La seconde mention du personnage nous le presente comme quelqu'un de tres 

special, une personne qui peut porter plusieurs titres et dont le prenom est Taliesin: 

I bid you welcome to Tintagel, Lord Messenger; .. .I thank you Igraine, said the 
resonant voice, and Taliesin, Merlin of Britain, Druid, Bard ... p.9 

L' utilisation de lettres majuscules clans les titres de Taliesin sont la pour donner 

encore plus d' importance au personnage. Seul le titre de "Messenger" est mentionne par 

un personnage. Les autres titres sont introduits au moyen du narrateur. La version-cible 

introduit Taliesin de la fa9on suivante: 

Je vous souhaite la bienvenue a Tintagel, seigneur Merlin!. .. Merci, mon enfant, 
repondit le vieil homme d'une voix grave et profonde. Merlin de Grande Bretagne te 
benit... p.28 

II est done etabli des le depart que le personnage s'appellera Merlin en fran9ais. 

On retrouve une centaine d'exemples dans la version-source ou le nom Taliesin est 

indique mais non mentionne dans la version-cible. On emploie plutot son equivalence de 

traduction, le nom Merlin. Nous nous trouvons done ici en presence du premier cas 

d'omission directe de la part de la version-cible. Il s'agit d'une equivalence de traduction 

assez simple qui s'enonce comme suit: Taliesin en anglais devient Merlin en fran~ais. A 

l' aide de plusieurs autres exemples dans les pages qui viennent, j 'examinerai comment on 

en est arrive a cette regle, a laquelle on ne deroge pas, tout au long du roman. Tout ce 
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que l' on peut affirmer en ce moment est que l' on a conserve l' appellation a laquelle le 

lecteur francophone est habitue. 

II est hon de mentionner, cependant, que Zimmer Bradley emploie un nom, 

Taliesin, ignore de la vaste majorite des lecteurs nord-americains. Elle explique 

concretement qui il est dans le texte meme: 

Taliesin? Before he was the Merlin, she knew, he had been the greatest of bards, 
renowned throughout the length of Britain. She had heard him play enough on the great 
feast days .. p.183 Q 

Comme on peut le constater par le numero de la page, cette explication ne 

survient que relativement tard dans l'ouvrage. Le lecteur qui n'a pas eu la curiosite de 

verifier qui etait Taliesin doit attendre. Une histoire lineaire qui ne traduit que tres peu 

les pensees des personnages peut difficilement soutenir des explications tardives. 

L 'hypothese qui voudrait qu'il eut ete trop ardu d'expliquer Taliesin au public fran9ais 

ne tient pas. Le lecteur anglo-saxon ne dispose que de tres peu d' outils pour se renseigner. 

Un livre de vulgarisation historique comme le Timetables of History n'en fait mention 

qu'a un endroit en 540 apres J-C: 

"Les premiers poetes Gallois: Taliesin, Aneirin, Llywarch Hen" 

Pour ce qui est du lecteur de la version traduite, une source facilement accessible, comme 

le Robert 2 ne comporte pas le nom de Taliesin. 

On peut done enoncer ici le premier probleme majeur auquel la version cible a 

du faire face. Dans la legende traditionnelle arthurienne, fran~aise et anglaise, Nimue 

enferme Merlin dans une tour d'air ou dans un chene, apres que celui-ci, amourache de 
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Nimue, lui a enseigne trop de magie pour son propre bien. 

Pour Geoffrey de Monmouth, Merlin disparait tot dans l'histoire et ne peut 

revenir alors que la Grande-Bretagne aurait besoin de lui. La disparition de Merlin est un 

evenement decrit nombre de fois et qui revient constamment dans le mythe. 

Dans la version de Marion Zimmer Bradley, Taliesin meurt de vieillesse, a un 

age tres avance. Un barde, Kevin, devient le nouveau Merlin de Grande-Bretagne. Ce 

demier tombe amoureux de Nimue et est puni pour avoir trahi la religion celte par les 

pretresses d' Avalon, dont Nimue faisait partie. 

La version-cible considere Merlin comrne un personnage plutot qu'un titre. Dans 

cette meme version, Merlin meurt de vieillesse et Kevin, son successeur, tombe aux mains 

de Nimue. Ceci comporte une difficulte pour la traduction. Comment continuer dans la 

lignee traditionnelle de la legende tout en expliquant que celui qui meurt aux mains d 'une 

pretresse s' appelle Kevin plutot que Merlin? L' appellation de Haut Barde sous le nom de 

Merlin simplifie la tache de la version originate mais pas necessairement celle de la 

version-cible. On decide d' ignorer le probleme en declarant que Kevin meurt dans un 

chene aux mains de Nimue. Le lecteur connaissant les lectures arthuriennes sera en droit 

de se demander ce qui se passe. La solution choisie est tout de meme tres economique 

malgre son leg er eloignement face a la Iegende arthurienne. Nous sommes en presence ici 

d'un des rares cas dans lequel la version-cible s'eloigne quelque peu de la legende 

traditionnelle. En effet, la version-source s' eloigne de la legende traditionnelle en 

introduisant le personnage de Taliesin. La version-cible decide de ne pas tenir compte de 



19 

cette nouvelle appellation mais elle decide tout de meme de faire mourrir le personnage 

de vieillesse comme dans la version originale al ors que cette demiere s' ecarte 

deliberement de la legende traditionnelle. On peut done detecter une legere incoherence 

dans la traduction, incoherence qu'on peut difficilement contoumer. 

Les problemes poses par le personnage de Merlin ne sont pas simples a resoudre 

car l' interpretation choisie par l 'auteure ne l 'est pas non plus. I1 est le chef druide de la 

Grande-Bretagne mais ceci dans un contexte de religion matriarcale, la religion de la 

Deesse. Taliesin dans la version-source est l'egal de la Dame du Lac, Viviane. Ils 

travaillent tous les deux pour la Deesse. Quand Taliesin interroge Viviane sur sa vie 

sentimentale, elle lui repond qu'elle n'a pas rencontre beaucoup d'hommes tres forts de 

caractere: 

And only once, I think, any man save yourself who came near to matching me 
in strength p.161 1 

Viviane, la representante de la deesse, presque au meme titre que les pharaons 

etaient les representants de leurs <lieux, s' entretient avec Taliesin du futur de la Grande-

Bretagne. Cette phrase nous donne une bonne idee de l' equilibre de force qui existe entre 

la femme et l' homme qui occupent le haut de l' echelle hierarchique de la religion celte. 

La version-cible ne per9oit pas cet equilibre de la meme fa9on: 

I1 n'en est qu'un devant lequelj'aie envie de m'incliner: c'est vous, Merlin p.171 

La version-cible projette le personnage fabuleux de Merlin d'une fa9on telle qu'il 

ne saurait etre que venere. Comme le personnage n' intervient que relativement peu dans 
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Ies deux versions, la version-cible decide de lui donner plus d' importance. Ce procede est 

employe frequemment dans la version-cible pour donner un peu plus d'importance aux 

personnages masculins. 

Si l' on mentionne Merlin dans une atmosphere de religion matriarcale, il faut 

aussi parler de la religion celte, qui est centrale au livre, comme le mentionnait Lagorio 

precedernment. Comme ce livre projette des elements du XXieme siecle dans la 

mythologie arthurienne, !'atmosphere qu'il recree est celle de la religion celte des Iles 

Britanniques telle qu'envisagee aujourd'hui. On sait que l'on ne possede que tres peu de 

documentation ecrite sur ces religions car elles etaient surtout de tradition orale. 

Un des grands themes du livre, clans les deux versions, est la lutte de pouvoir 

entre les deux religions, telles que vecue ( ou envisagee) dans toutes les societes ou le 

christianisme s' est implante. La preface de la version-cible est une bonne indication du 

point de vue de l' auteure: 

Une description des religions prechretiennes dans les Iles Britanniques ne peut 
que relever du domaine de l'hypothese, en raison des efforts acharnes de leurs successeurs 
pour en effacer les moindres traces; les erudits divergent tant a leur sujet que je n'ai 
eprouve aucune honte a en choisir, dans un domaine aussi riche, les sources qui 
convenaient le mieux aux exigences de la fiction. p.10 

Un examen minutieux de cette preface nous indique qu' elle a ete entierement 

traduite sauf pour six mots, d'une importance capitale pour la version-source anglaise. 

Dans la liste des livres cites pour 1' elaboration du roman, tous les ouvrages mentionnes 

dans la preface anglaise sont cites et traduits, meme s'ils ne sont disponibles qu'en version 

originale anglaise, a l' exception de ceux-ci: 



21 

... and several books on Gardnerian Wicca. p.vi 

J' aimerais tout d' abord mettre au point un detail technique. Lorsque j 'emploierai 

l' expression " ... n' a pas ete traduit", ce que je veux affirmer est la chose suivante: Le 

contenu semantique de la phrase suivante dans la version-source n'a pas ete retenu. 

Comme !'omission est une traduction, tout est done traduit. Quand j'affirmerai qu'un 

passage n'a pas ete traduit il faudra comprendre qu'on a choisi de le traduire par 

omission. Alors, pourquoi ces six mots n' ont-ils pas ete traduits? 

Pour revenir au Wicca, il possede maintenant, aux Etats-Unis, le statut de 

religion officielle au meme titre que, disons, l'Eglise de Scientologie. L'auteure avoue 

avoir lu plusieurs livres sur le Wicca de Gardner, celui dont la resurgence nous vient du 

debut des annees 50. Gardner, il est bon de le mentionner, est un citoyen britannique et 

on le credite de nombreux livres sur ce qu'il est convenu d'appeler la sorcellerie, en 

franr;ais. Gardner pretendait que ses livres portaient sur l' ancienne religion celte, dont les 

pratiquantes furent persecutees au cours des annees a titre de sorcieres. Au bout du 

compte, dans le monde anglo-saxon, certaines personnes auront entendu parler de cette 

religion, le Wicca, comme d'une religion naturelle. Zimmer Bradley s'est done basee sur 

cette doctrine maintenant a la mode (New Age) pour camper !'atmosphere mystique de 

son roman. Cependant, cette religion qui fait partie du mouvement "New Age" ne fait pas 

partie de la culture franr;aise et certains problemes de traduction auraient pu survenir. 

Plusieurs exemples que j 'avance ici renseigneront sur le Wicca, qui se veut une 

continuite de la religion naturelle qu' etait la religion celte. Une opposition des pretres et 
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des druides, telle que per9ue par l' auteure, nous est rapidement donnee: 

Perhaps Father Columba had become a priest of Christ because no college of 
Druids would have had a man so stupid among their ranks. p.5 

devient en fran~ais: 

Quand au pere Colomba, n'etait-il pas devenu un pretre du Christ simplement 
parce qu'il avait ete rejete par les druides en raison de sa naivete? p.23 

A part la notion de college de druides, qui suppose une organisation 

decisionnelle, les deux versions semblent voir les pretres et les druides de la meme fa9on. 

La version-cible, et ce n' est pas ici la premiere fois, decide de ne pas rendre l' idee de 

stupidite. Elle emploie plutot la naivete, sentiment moins fort. Neanmoins, cette vision des 

druides comme etant plus intelligents que les pretres est rendue dans la version-cible. On 

rend de fa~on traditionnelle (fidelement) ce qui touche les pretres et la religion catholique 

mais on modifie passablement ce qui touche de pres ou de loin la religion celte ( ou Wicca 

pour l'auteure). Un exemple d'omission serait le suivant: 

and then flashing in the firelight, she saw the Holy Regalia of the Druids, kept 
now at A val on since the Romans burned the sacred groves - dish and cup and sword and 
spear, gleaming and flashing to the four elements: dish of earth, cup of water, sword of 
fire, and the spear or wand of air ... she thought, drowsily, stirring as the fire flashed and 
flickered, that there was a piece of the regalia for each of them. How fortunate. p.89 ~ 

Nous sommes done ici en presence d'un simple symbolisme des quatre elements. 

La version traduite decide d'appliquer le principe d'omission a une enumeration de style 

paien, directement sortie des livres du Wicca. Ces omissions sont-elles systematiques? 

Nous avons besoin de plus d'exemples. 

Un autre exemple est le suivant: 
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Suddenly Igraine saw that about her arms were twining the golden serpents 
which she had worn in ther strange dream of the ring stones. She raised her arms and 
cried out a word in a strange language. She could never, afterward, remember more than 
half a syllable, only that it began with a great "Aaahhh ... " and that it was a word of 
power; nor did she know how the word had come to her in this extremity, to her who was 
not even a priestess in this life. The forbidding shape before her was gone, and Igraine 
saw light... p. 93 2 

Ce passage est traduit dans la version-cible de la sorte: 

Soudain, Ygerne apen;ut, enroules a ses bras, les serpents d'or qu'elle avait deja 
portes une fois, au cours d'un songe etrange. Elle poussa un grand cri ... p.92 

Comme on peut le constater, le passage omis est celui qui touche a la mecanique 

de "l'acte magique". Toutes ces instructions "magiques" se retrouvent dans les livres qui 

traitent du Wicca, de la Rose-Croix, des Francs-mac;ons OU de tout ordre metaphysique. 

Ces rituels, autrefois secrets, se retrouvent maintenant dans toute bonne librairie a qui veut 

bien les apprendre. La version-cible, en tant que milieu recepteur, refuse de traduire ces 

descriptions. 11 est utile de donner un exemple qui touche un autre aspect de toutes ces 

religions metaphysiques: 

Yet their faith seems to me so simple and good, I wish I could believe it ... But 
we shall all rise again, said Morgaine very low, and again and again. We do not come 
once and go to Heaven or their Hell, but live again and again until we are even as the 
Gods. p.321 10 

Il s'agit ici d'un entretien entre les deux personnages favoris de l'auteure, ceux 

par lesquels elle exprime le plus d'idees, Lancelot et Morgane. On remarque que dans 

cette comparaison entre les deux religions, la reincarnation est la notion clef. La reference 

a la reincarnation n'est traduite que tres rarement dans le livre, si peu meme, qu'il s'agit 

en fait d'une legere incoherence du cote de la version-cible. En effet, si la premiere 
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reference a la reincarnation est traduite dans le livre, on pourrait s'attendre a ce que les 

autres le soient. Elle n' est pas traduite comme partout ailleurs dans le roman. En fait, la 

premiere reference est traduite, comme pour reconnaitre la possibilite du phenomene mais 

l' insistance de la version de langue anglaise est vite delaissee. Voici un exemple de ces 

omissions systematiques: 

Even as I said - it is a mystery, and wise Druids have sometimes studied for 
many lifetimes to understand less than that. p.468 

Ce passage est traduit de la sorte: 

Les druides, eux-memes, qui detiennent la sagesse supreme, ont parfois cherche 
leur vie entiere a percer ce mystere. p.35** 

II est facile de constater la difference entre "many lifetimes", plusieurs vies, et 

leur vie entiere. 11 s'agit vraiment ici d'un choix delibere de la part de la traduction. On 

est done en presence d'une regle d'equivalence. Le probleme a ete resolu, comme pour 

beaucoup de problemes de traduction dans l' oeuvre qui nous interesse, par l' omission. 

Comme je l'ai mentionne tout a l'heure, Taliesin decrit la reincarnation des les premieres 

pages de 1' oeuvre: 

The Christians seek to blot out all wisdom save their own; and in that strife they 
are banishing from this world all forms of mystery save that which will fit into their 
religious faith. They have pronounced it a heresy that men live more than one life -
which every peasant knows to be true- But if men do not believe in more than one life, 
lgraine protested, shaken, how will they avoid despair? p.12 

Ce passage est presque integralement traduit. 11 apparait en debut d' ouvrage. Les 

seuls passages traduits qui portent sur la reincarnation proviennent de cette partie du livre. 

11 est difficile meme d' avancer une explication pour le phenomene. II est traduit de la 
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fa<;on suivante: 

Ils rejettent tout mystere etranger a leur religion. Ainsi ont-ils decrete heretique 
notre croyance selon laquelle les hommes peuvent vivre plusieurs vies successives, realite 
cependant enracinee au plus profond de notre peuple. - Siles chretiens refusent de croire 
qu'il existe plusieurs vies, protesta Ygeme incredule, comment peuvent-ils echapper au 
desespoir? p.33 

On constate ici que nous avons affaire a une traduction assez fidele, dans le sens 

traditionnel du terme. Apres tout, se dit-on, les anciens Celtes croyaient en la 

reincarnation. L 'enonce de Taliesin-Merlin qui touche a la reincarnation sera le seul 

traduit dans le livre. Est-ce parce que Merlin est une figure d' autorite plus reconnue? 

Merlin en fran9ais possede plus d'autorite et commande plus le respect que sa contre-

partie de la version-source. Le nombre d'allusions qui portent sur la reincarnation et qui 

ne sent pas traduites se chiffre a onze. Ce nombre n'est peut-etre pas si eleve mais une 

de ces allusions occupe deux pages du livre durant lesquelles Lancelot (Lancelet dans la 

version-source) discute de theologie avec Morgane (Morgaine dans la version-source): 

That faith seems too simple to me - the idea that we only have to believe that 
Christ died for our sins once and for all. But I know too much of the truth ... of the way 
life works, with life after life in which we ourselves, and only we, can work out the 
causes we have set in motion and make amends for the harm we have done ... Taliesin was 
a great soul, Lancelet said. Perhaps one lifetime of service to the Gods cannot create so 
much wisdom, and he is one of the great ones who has served them for hundreds of years. 
p.611 

Ce paragraphe est traduit de la sorte: 

Mais cette foi chretienne me semble bien naive: croire que le Christ est mort, une 
fois pour toutes, pour racheter nos fautes, non, ce n'est pas tres serieux. Ne sommes-nous 
pas les seuls responsables du mal que nous faisons? p.180 * * 

Cet exemple qui porte sur Lancelot nous revele le cote torture du personnage. 
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Depuis toujours, ce personnage a ete per9u comme tel, devant essayer de vivre avec le 

conflit qu'entraine l'amour qu'il porte a son Roi et a sa Reine. Ce passage semble 

confirmer ce que j 'avan9ais precedemment. La reincarnation est, apres la reference 

traduite, laissee hors du livre. J'avance deja qu'il ne s'agit pas d'un cas isole mais plutot 

d'une volonte d'epurer le contenu de tout ce qui n'appartient pas a la legende arthurienne 

classique. 

II est difficile d'affirmer pourquoi cela est fait. II peut s'agir ici des attentes du 

public recepteur (lecteurs de livres de "fantasy" francophones) comme de censure 

traditionnelle. Une etude beaucoup plus longue, dans laquelle seraient etudiees les 

traductions de plusieurs romans qui portent sur le theme explore ici (la reincarnation), 

permettrait de generaliser. La reincarnation est, selon certains sondages effectues aux 

Etats-Unis, en croissance constante parmi la population. Que cela soit par insatisfaction 

des religions traditionnelles, ou pour toute autre raison, n' a pas d' importance. Un fait 

demeure: Ia reincarnation est de plus en plus populaire dans le monde anglo-saxon sans 

toutefois etre une croyance majeure. Ceci pourrait expliquer !'inclusion du theme dans la 

version originate mais il n' est pas vraiment possible d' expliquer pourquoi le theme est 

presque absent de la version-cible. 

* 
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Pour rester dans les themes du Wicca, un des points de comparaison se situe au 

niveau de la magie. Un livre qui traite du roi Arthur, de Merlin et de Morgane ne saurait 

en etre dispense. Cependant, la version-cible rend completement differemment la nature 

de cette magie. La oil la version-source utilise un systeme de reference neo-paien, le 

Wicca en l' occurrence, la version traduite ne le fait pas. Ceci donne une magie non-

expliquee et presque non-explicable. Voici quelques exemples qui aident a comprendre: 

Light sprang up on the bit of tow there and she carried it, up around the dimness. 
Returning to the center by the dimmest of pale lights, they saw the face of Viviane; 
ageless, timeless, floating in the midair disembodied - the face of the Goddess, shining. 
Although Morgaine knew that the effect was produced by a luminous substance smeared 
on cheeks and brow against the darkness of the circle and the dark garments, it never 
failed to make her catch her breath. p.166 

Ce paragraphe est traduit de la fa~on suivante: 

La lueur magique brilla de nouveau. Un morceau d'etoupe y fut aussitot allume 
et, l' une derriere I' autre, a pas lents et comptes, Morgane et Raven firent le tour de la 
figure inscrite sur la terre, portant a bout de bras des torches enflammees. Entin, elles 
revinrent au milieu des pierres, et la, immense, sans age, presque irreel, illumine par un 
feu interieur, le visage de la Deesse leur apparut...Ce ne fut qu'un eclair, un bref et 
extraordinaire eblouissement aussitot disparu ... p.176 

lei, la longueur des passages est sensiblement la meme mais leur message differe 

sensiblement. La version fran~aise prerere les ajouts afin de creer une atmosphere 

melodramatique. La lueur "magique", Morgane et Raven qui "font le tour de la figure 

inscrite Sur la terre" et ensuite 1' eclair, II Ull bref et extraordinaire eblouissement", qui 

semblent places a cet endroit pour ajouter de la tension a une scene qui se veut 

dramatique. 
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La version-cible est coherente. Si elle decide de couper dans le texte anglais pour 

la traduction, surtout en ce qui a trait aux pensees des personnages, elle se doit d'utiliser 

certaines equivalences afin de pallier ce procede. La tension avant une ceremonie est 

surtout ressentie par les personnages interieurement. Si l' on ne traduit pas les pensees de 

Morgane et que l' on tient a conserver une atmosphere de mystere, on palliera. Ce qui est 

interessant est de· noter comment cela est fait et ici, on decide de laisser tomber certaines 

explications du texte anglais afin de conserver !'atmosphere d'inconnu. 

On peut aussi affirmer qu'une des principales differences est la sensation de 

passer du concret a I' abstrait. La ou la version-source explique le phenomene par une 

substance phosphorique, la version-cible parle de magie. 

Une autre serie d' exemples peut illustrer cette difference: 

And then she knew that if, indeed, she wished it, time would return, and twist 
upon itself, and she could go forth from the cave on that morning with Arthur, and use 
her power to bind him to her forever, and none of it would ever have been ... Very far 
away and small, as if she were seeing him from midair, she watched him waken and she 
knew that their destiny, past and future, was in his hands. p.733 11 

Nous avons ici affaire a un passage OU Morgane s'aper~oit, dans un etat de 

perception "speciale" qu' elle pourrait reculer dans le temps. Elle fait peut-etre aussi une 

sortie, un voyage astral. Ces phenomenes font partie integrante du Wicca. Comme je l'ai 

mentionne precedemment, la version-source est utilisee comme vehicule ideologique, ce 

que l'on ne fait pas avec la version-cible. 

11 en ressort que la magie naturelle, simple et expliquee (phosphorescence) 

devient reelle alors que celle qui n'a pas d'explication "naturelle" dans la version-source 
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est tout simplement non-traduite. A la rigueur, le lecteur de la version-cible pourra 

comprendre que la magie decrite dans cette version n'est qu'une illusion ou plutot une 

serie de rituels. Seulement lorsque cette magie est essentielle (Y geme qui avertit Uther 

par l'"esprit" que Gorlois est sur le point de l'attaquer) la laisse-t-on dans la version-cible. 



Chapitre 2 

Apres une entree en matiere religieuse, ce chapitre traitera probablement du 

theme le plus interessant au point de vue ideologique, la ou les differences entre les deux 

versions sont les plus marquees. 11 faut garder a l' esprit, tout au long du chapitre, que 

nous discutons ici de la traduction d'une oeuvre ecrite par une femme et qui porte sur des 

femmes. Les comportements des heroines et ce qu' ell es pensent, en disent done tres long 

sur l' ideologie de la version originale. 

J' ai mentionne au chapitre precedent que les pensees des personnages, sauf en 

quelques cas interessants, ne sont pas traduites. Comme ce roman porte sur la condition 

feminine aux V eme et Vleme siecles de notre ere, l' omission de la majorite des pensees, 

surtout lorsqu'elles proviennent de personnages feminins, peut nous permettre, a priori, 

de croire que I' ideologie f eministe de la version-source pourrait etre modifiee dans la 

version-cible. Une etude detaillee nous indiquera a quel point des changements 

ideologiques ont pu etre effectues et s'il s'agit d'un procede systematique. 

Le premier personnage feminin rencontre est celui d'Ygeme (lgraine dans la 

version-source). Des le debut du roman anglais, les pensees de cette derniere nous 

indiquent le genre de personnage que l' auteure veut creer: 

These Romans counted their lineage through the male line, rather than sensibly 
through the mother; it was silly, for how could any man ever know precisely who had 
fathered any woman's child? Of course, these Romans made a great matter of worrying 
over who lay with their women, and locked them up and spied on them. p. 7 12 

30 
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La version-cible ne traduit que la premiere phrase: 

Les Romains attachant la plus haute importance a une descendance perpetuee par 
les males. p.26 

L'omission de quelques phrases nous donne deja une bonne idee du personnage 

qui devait etre Reine pendant des decennies. Ce qui a ete laisse de cote est une description 

d'un comportement juge stupide ["silly"] par une femme. Examinons quelques autres 

exemples. Dans celui-ci Ygerne accueille des invites et pense: 

My mother was a great priestess till the day of her death, though she bore several 
children. But her mind answered her, her mother had borne those children in freedom, as 
a Tribeswoman should, to such fathers as she chose, not as a slave to some Roman whose 
customs gave him power over women and children p.8 .Ll. 

Nous sommes done, dans la version-source, dans une description de debut de 

roman du conflit entre une societe matriarcale, celle des Celtes de Marion Zimmer 

Bradley, et la societe patriarcale des Romains qui ont amene le catholicisme avec ewe Le 

dernier passage n' a pas ete du tout traduit. y geme, tout au long des 50 premieres pages 

du roman, reflechit a sa situation malheureuse avec Gorlois, epoux qui lui a ete impose. 

La version-cible voit Ygerne malheureuse d'etre avec un epoux trap vieux alors qu'elle 

aime Uther. La version originale fait beaucoup de "soul-searching", d'examen de 

conscience et de descriptions des societes chretiennes telles que vues dans les deux 

exemples precedents. 

11 s'agit ici cependant de pensees. Si l'on considere que la plupart de ces 

demieres ne sont pas traduites, peut-on conclure quelque chose sur la position de la 

version-cible a l' aide de pensees non-traduites? Certains dialogues ne sont pas traduits 
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comme en temoigne ce passage dans lequel le personnage d' Y geme exprime aussi son 

mecontentement directement a Gorlois: 

.. .if I had been born a man, I would never have sat peacefully and hearkened to 
yonder foolishness in the church. But I was not free to go, being dragged thither at the 
word of a man who thinks more of priests and psalms than of the dead! p.48 14 

Ce paragraphe ne figure pas dans la version-cible, bien qu'il ne s'agisse 

evidemment pas de pensees. v oyons d' ailleurs deux autres exemples de repliques verbales 

du genre et qui ne sont jamais traduites dans la version-cible. Au cours d'une discussion 

avec Gorlois, Y geme replique a ce demi er: 

I think Uther will have too much to do in his own country for that.p.74 

Dans ce cas, !'equivalence existe et contribue a donner l'image d'une femme qui 

n'a rien a faire, qui ne peut s'en sortir: 

Y geme serra les dents et ne repondit rien. p. 73 

11 est evident que cette fa~on de traduire l'impuissance d'un personnage decoule 

des pages precedentes. Un autre cas d'impuissance est cette fois-ci exprimee par l'autre 

reine, celle qui lui succedera: 

Why do you think I am any more happy or contented than you? she demanded, 
her voice shaking. At least you can choose whether to stay or to go, but I was given into 
Arthur's hands without even so much as 'will you or no?' Nor can I rise and ride forth 
from court when things go not to my will, but must stay here within walls and do what 
is expected of me ... p.432 U 

Ce passage n'a pas ete traduit. Quand la reine Guenievre et Lancelot se 

rencontrent pour parler, ce n'est que pour parler de leur malheur reciproque et non pour 

entendre la Reine se rebeller de sa mauvaise situation en tant que femme et Reine. 
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D' ailleurs, une des regles pour laquelle la version-cible comprend tant de pages de moins 

peut s' enoncer comme suit: si un personnage au sujet de qui on a decide que les pensees 

ne convenaient pas pour la version-cible ( c' est la prerogative de la traduction), finit par 

exprimer ces pensees oralement, meme les discussions qui s' ensuivent devront etre 

tronquees. On evite ainsi de graves incoherences. Meme dans ces cas, il est possible de 

trouver des incoherences comme j 'en ferai mention a la fin du memoire. 

* 
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Les femmes royales voient done leurs "pensees-opinions philosophiques" omises 

en frarn;ais. Bien que ce roman porte plutot sur les personnages de sang royal, il existe 

certains personnages mineurs non nobles. Parmi ceux-ci, certaines femmes du peuple 

expriment elles aussi leur mecontentement face a la gent feminine. Un incident contenu 

dans les deux versions, celui de Morgane qui provoque son propre avortement est assez 

revelateur quanta la teneur feministe des deux textes: 

Morgaine, her mouth dry with the sickness, whispered, "No - I was with child 
and I am miscarrying - Vriens will be angry with me- One of the women, a plump jolly 
one about her own age, said, "Tsk! Tsk! For Shame! so His Lordship of Wales will be 
angry, will he? Well, well, and who chose him for God? You should have kept the old 
billy goat out of your bed, lady, it is dangerous for a woman to miscarry at your age! 
p.740 ... "Men never think of what they do, and all the bloody mess women have for men's 
pleasure! No, it was all too soon to tell whether it would have been a boy or not...You 
had better not speak one word of blame to her, Your Majesty, she is still very weak and 
sick. p.741 16 

Tout ce passage qui fait deux pages completes, traitant de la fausse couche de 

Morgane, est resume tres succinctement par l'arrivee de son mari qui est desole. On 

elimine un personnage, celui de la sage-femme Broca, qui s'exprime d'une fa9on non-

acceptable du point de vue systemique. Celle-cine se gene pas non plus pour s'adresser 

a un roi de la sorte. Si les personnages secondaires tiennent de tels discours, c' est que les 

actrices principales le font avec encore plus de vigueur. La version-cible omet done, des 

qu' elle le peut sans causer un tort irremediable a la trame de l'histoire, toutes les 

remarques qui comprennent des commentaires du genre "any man", tout homme, les 

hommes, etc .. 
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Un des procedes favoris de la version-cible est !'inversion du dialogue. Par ceci, 

j 'entends que si deux personnages discutent, on trouvera une fa9on, surtout s' il s' agit 

d'une description OU d'un questionnement, d'enlever a un des deux personnages ses 

repliques afin de les donner a l' autre personnage. J' entends illustrer ici par quelques 

exemples: 

Morgaine said, "What is the matter, child? Are you lost? p.157 

est une des questions posees par Morgane a Guenievre qui apparait pour la premiere et 

derniere fois dans l'ile d' Avalon. Cette question est traduite par: 

Lancelot, qui etait reste stupefait devant cette apparition, se decida enfin a lui 
venir en aide. "Qui etes-vous? Etes-vous perdue? p.165 

Dans cet exemple un personnage feminin, celui de Morgane, perd la parole au 

benefice de Lancelot. Ce procede de traduction est souvent employe et meme dans un 

moment aussi grave que le viol de Guenievre, on le retrouve: 

Lancelet, she whispered, take away from me the memory of what was done to 
me ... p.519 

devient en page 92 du deuxieme volume de la version-cible: 

Chassez de votre memoire cet odieux souvenir. vous n'etes plus seule a le 
partager. Ensemble nous l'effacerons a jamais. 

lei, Lancelot, l'homme et le heros est celui qui parle. Finalement, dans le 

troisieme exemple, le dialogue est inverse et l'action l'est aussi: 

When they were in bed he turned to her, but she shook her head and pushed him 
away. "Yet another day," she said, and, sighing, he turned away and fell almost instantly 
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asleep. p.54 

La traduction est tout au moins interessante: 

11 vous faut dormir maintenant. Les fetes du couronnement auront lieu demain. 
La journee sera longue et fatigante", dit-il en se retournant sur sa couche, montrant ainsi 
qu'il n'etait pas dispose aux jeux de I' amour. p.53 

Dans ce cas, l'idee d'inversion de dialogue et d'action est evidente et surprenante 

des la premiere lecture comparee. 11 devient done assez simple de tirer quelques 

equivalences de traduction qui sont toutefois compliquees. Le grand nombre de cas releves 

tout au long du roman nous permet d'enoncer les regles suivantes: Si le dialogue ne 

nourrit pas vraiment l'histoire, on devra le couper ou l'omettre. Cette regle tres subjective 

le devient moins si l'on mentionne le fait que ce qui n'alimente pas l'histoire se resume 

a certains faits que l' on ne traduit que partiellement ou que l' on omet. Si une femme 

pense ou discute en employant des sentiments anti-masculins, ces demiers ne sont pas 

traduits. La version-cible adopte par la un procede economique. 11 est plus facile de 

respecter la coherence inteme de l'histoire car on minimise ainsi le nombre d' erreurs 

qu'un lecteur peut detecter dans la version-cible. 

Aussi, la regle de l' egalisation est appliquee tout au long de la version-cible. 

Pour ce qui est de l' inversion des dialogues, une analogie sportive canadienne nous vient 

a l' esprit. Le hockey est un sport ou les participants sont constamment en infraction. Les 

arbitres essaient done, lorsqu'ils donnent des punitions aux joueurs d'egaliser le nombre 

de ces dernieres, peu importe ce qui se passe vraiment sur la glace. Dans le cas de la 

"depossession" des dialogues, la version-cible essaie de proceder a une egalisation des 
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dialogues. Dans la version originale, ce sont les personnages f eminins qui prennent la 

parole le plus frequemment. La version-cible essaie d'egaliser les roles en neutralisant la 

trop gr an de influence feminine. Par consequent, les hommes n' ont pas la suprematie par 

la quantite de dialogues. La proportion de dialogues entre personnages masculins 

augmente naturellement dans la proportion ou les dialogues f eminins sont omis. II s' agit 

done d' une autre equivalence de traduction: s' il y a quelques discussions banales et des 

echanges n'ayant pas beaucoup d'impact sur la trame du recit, les hommes doivent parler 

plus que les femmes afin de retablir un equilibre que la version-cible semble viser, 

contrairement a la version originale. II est a noter que ce semblant d'equilibre ne se 

rencontre que lors des discussions banales et des reunions familiales. Les initiatives sont 

encore prises par les femmes et la version-cible maintient un plus fort pourcentage de 

presence feminine mais celle-ci n' est pas aussi constante que dans la version-source. 

* 
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nouvelle equivalence de traduction se fait done jour pour ce qui conceme la vie 

quotidienne. La ou la version-cible voit des guerres entre les Celtes et les Saxons mais 

une relative paix a l' interieur du territoire, la version-source decrit plutot un pays 

desordonne ou le viol et le crime abondent. II est evident, d' apres la preface de l' auteure 

elle-meme, qu'elle ne pretend pas au realisme mais qu'elle compose une oeuvre de fiction. 

Une regle d'equivalence peut done s'enoncer comme suit: chaque fois que la version-

source essaie d'ajouter des elements culturels qui ne peignent pas une situation ou tout va 

bien, la version-cible omettra ces passages, surtout s'il s'agit de la condition feminine. 

L' examen du personnage de Morgane est le plus interessant pour ce qui est des moeurs 

sexuelles: 

if you do not want him, husband, does that mean that I can have him? You are 
making the poor man blush, Morgaine p.657 19 

Un exemple de la sorte, dans lequel une femme ne se comporte pas exactement 

tel qu' on se represente traditionnellement dans la pensee populaire, de fa9on doxique, les 

"jolies dames" de l'epoque, est systematiquement omis de la version-cible, sauf lorsqu'il 

s'agit de Morgause, la femme aux moeurs "legeres", que l'on peint de fa9on identique 

dans les deux versions. Morgane se montre aussi tres cynique, en pensees, envers son mari 

quand celui-ci lui affirme fierement: 

No, no Uwaine is only nine years old. His mother died when he was bom ... you 
wouldn't think an old fellow like me could have a boy as young as nine, would you? 
Why, yes, I would, I thought with an ironic smile, men are as proud of their ability to 
father sons as if it took a great skill. As if any tomcat could not do the same! At least a 
woman must bear a child in her body for most of a year and suffer to bring it forth, and 
so she has some reason for pride; but men accomplish their trick with no thought or 
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trouble at all! p.568 20 

11 s'agit, bien sur, de pensees mais elles s'appliquent aux hommes en general. Ce 

comportement cynique n'est pas traduit dans la version-cible. Les femmes ne sont pas 

cyniques dans cette version. 

* 
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Le personnage le plus feministe de ce livre est celui de Viviane. Morgane, qui 

lui succedera, l'est presque autant. Certaines de ses nombreuses pensees sont traduites 

mais jamais celles qui sont ouvertement hostiles aux hommes. Les comportements 

misogynes sont aussi presque tous omis. Sur la "carte" mentale que se projette en general 

la traductrice ou le traducteur, figure toute une serie d'equivalences. Une de celles-ci est 

que les gens disent rarement du mal de quelqu'un d'autre a moins qu'il n'y ait eu 

violence physique. 

Finalement, lorsque les femmes parlent ouvertement entre elles de solidarite ["us 

against them"], ces sentiments sont aussi omis. Elles pensent toutes constamment a leur 

condition feminine mais n' en font mention que tres rarement: 

I care not what fools think of me .. .I cannot imagine how you have dwelt in 
Vriens' kingdom as his queen so long, and not learned more of queencraft ... whatever she 
is thought by men, a woman must depend on the goodwill of other women p. 708 21 

Dans l' exemple precedent, on ne saurait etre plus explicite a propos du sentiment 

d'appartenance des femmes. Toutes ces remarques sont omises dans la traduction, tout 

comme les sentiments exprimes dans l' exemple suivant: 

Has my son reproached you that you have not yet borne him an heir? If he loves 
you for yourself, then he is a priceless jewel among men ... p.3 59 22 

Ces deux exemples confirment ce que j 'avan~ais precedemment. Les femmes, 

lorsqu'elles SOllt reunies, ne peuvent parler que des preparatifs de la prochaine fete, OU de 

l'etendard qu'elles sont en train de filer. Les suivantes des reines ne font que cela dans 
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la version-source mais les reines et princesses semblent enclines a philosopher, ce qu' elles 

ne font pas dans la version-cible, surtout s'il s'agit de penser ou de parler de la condition 

feminine. 

Dans le meme ordre d'idees, la relation epoux-epouse OU conjoint-conjointe est 

totalement changee. Les epouses, dans la version-cible font a peu pres toujours ce que les 

epoux desirent, sans questionner vraiment l' autorite de ces derniers. Dans la version-

source, une femme obeira a son conjoint parce qu'elle est obligee d'obeir. Dans la 

version-cible les femmes obeissent en souriant. Les femmes de la version-source pensent 

ensuite a leur condition et ace qu'elles pourraient faire pour l'ameliorer. Les femmes de 

la version-cible continuent a sourire. Ceci change enormement I' atmosphere des relations 

dans les couples. En voici quelques exemples: 

... spinning and waving, making herbal medicines, looking to the needs of son and 
grandson, ... all these things I did without much thought, with the very surface of my mind 
and a body gone numb for those times when he took brief and distasteful possession of 
it p.589 23 

On pourrait s' attendre a ce que ce passage soit omis. II ne I' est pas, bien qu' on 

ait pris soin d' eliminer tout passage qui pourrait exprimer un manque de satisfaction de 

la part du personnage feminin: 

je repris, comme side rien n'etait, mes occupations et mon role aupres demon 
epoux et de ses enfants. p.168 

Le sentiment de degout exprime par le personnage a la suite de ses relations 

sexuelles avec son mari U riens, n' est pas exprime en fran~ais. 

Dans le meme ordre d'idees, le narrateur (la narratrice?) anglais(e) mentionne 
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les mauvaises relations conjugales de Morgane et de son epoux: 

She cared not how he amused himself, so that he let her alone. p.745 

II en ressort que tout sentiment de mepris, meme momentane, sous le coup de 

!'emotion comme nous le verrons dans le cas d'un viol, ne saurait etre traduit. L'image 

que projette la version-cible, dans le cas des relations conjugales, est celle d'un bonheur 

total. Meme I' indifference ne saurait etre toleree. 

* 
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Une chose remarquable se produit quand une femme est contrariee ou qu'elle est 

frustree: elle pleure. Rien de remarquable a cela? C'est que les femmes pleurent beaucoup 

plus en fran9ais qu'en anglais! Ceci vient renforcer une equivalence de traduction qui veut 

que la presence d'une femme qui pleure en fran9ais nous montre une femme mecontente 

qui se demande bien ce qu'elle peut faire en anglais. Nous sommes encore en presence 

d'une equivalence de traduction assez forte. Comment l'expliquer? Une hypothese serait 

que la version-cible decide de conserver les stereotypes populaires associes a la tradition 

litteraire du Moyen-Age, modele refractaire aux changements. Meme l'heroYne du roman, 

Morgane, n'y echappe pas: 

Now at long last, alone in the House of Maidens, in her own quiet room, she 
could weep if she must; but the tears would not come, only bafflement and pain and the 
anger which she had no way to express. It was as if her entire body and soul were locked 
into one great knot of anguish. p.183 24 

Ce passage est rendu de la fa~on suivante: 

Mais une fois chez elle, elle ne put retenir ses larmes. Le visage defait, le coeur 
serre dans un etau intolerable, elle se jeta sur sa couche, bredouillant d'une voix etranglee 
des paroles enfievrees de colere et de vengeance. p.195 

Cet exemple exprime bien la situation feminine du roman. Lorsqu'une femme 

traverse des difficultes et que la version originale decide que la femme ne pleurera pas 

afin de la depeindre comme une femme forte, la version-cible va en sens contraire. La 

femme pleure. Elle ira meme jusqu'a la rage et l'hysterie, comme le montre l'exemple 

precedent. Comme j e l' ai mentionne precedemment, ce comportement est assez constant 
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pour etre considere comme une equivalence de traduction. La version traduite prefere dans 

ce cas des heroines qui pleurent quand quelque chose ne va pas. De plus, il est interessant 

de noter du point de vue stylistique que ces pleurs apparaissent surtout en fin de chapitre. 

Done is done. And at this moment the hope of Britain is more important than 
your feeling. Morgaine turned away and did not hear more. p.191 25 

On a ici le portrait d'une femme "forte", insultee, qui decide qu'elle s'en va 

puisqu'elle n'a plus rien a dire. La version-cible rend de cette fa9on cette fin de chapitre: 

Ce qui est fait est fait. La destinee supreme de la Grande Bretagne n'a que faire 
de nos pauvres sentiments." Incapable d'en entendre davantage, Morgane, s'echappa en 
courant de la chambre de Viviane et se refugia chez elle en pleurant. p.201 

Les femmes pleurent done chaque fois qu' elles sont contrariees. La femme la 

plus forte du roman, Viviane, apparait comme telle dans la version-cible. Quand elle 

s' amuse avec une enfant, ou qu' elle se laisse all er a des sentiments, ces passages sont 

exclus de la version traduite. Pourtant, en ce qui a trait aux pleurs, elle subit le meme 

traitement que les autres femmes: 

Without another word she turned and left the room, not waiting for dismissal. 
Viviane sat frozen, as if Morgaine's parting words had been a curse indeed. p.229 26 

II s'agit ici d'une fin de chapitre mais ces episodes peuvent apparaitre a des 

moments dramatiques dans l'histoire, lors de mauvaises nouvelles, de chocs, etc... Le 

passage a ete traduit ainsi: 

La-dessus, elle se detourna vivement de Viviane et quitta la piece d'un pas 
decide. Prise soudain d'une extreme lassitude, Viviane, aneantie, se laissa tomber sur sa 
couche. Puis elle ferma les yeux et pleura doucement. .. p.231 

Si ces exemples laissent a penser que seules les pretresses comme Viviane et 
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Morgane sont victimes de ce traitement, rien n'est plus faux. Paree qu'elles sont les 

femmes "fortes" du roman, elles pleurent beaucoup moins que les autres dans la version­

source et les passages ou on les force a pleurer dans la version-cible tranchent sur le 

personnage. Personne ne s'etonne de voir Guenievre pleurer, en anglais ou en frarn;ais. 

Comme en traduction nous devons considerer la version-cible et la version-source comme 

deux entites separees, i1 convient de remarquer a quel point la coherence de la version­

cible est maintenue d'un bout a l'autre. Des comportements totalement opposes en anglais 

(Guenievre qui pleure et Morgaine qui grince des dents) deviennent identiques en fran9ais. 

Le resultat est encore une fois une perte du contenu feministe dans la version-cible. 

* 
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La difference la plus marquee entre les deux versions conceme le viol. La 

version-source, resolument feministe, ne saurait etouffer des sentiments negatifs a la suite 

d' un pareil crime. 

Deux personnages sont ici en cause, Guenievre et Y geme. Pour Guenievre, il y 

a un viol physique, decrit avec beaucoup de details d'ailleurs. Pour Ygeme, il s'agit plutot 

d'une explication terminologique, assez interessante d'ailleurs. En voici un exemple: 

She scrambled to her feet, kicking the ruins of the gown as far as she could, and 
rushed at him, striking his face again and again. He grabbed her, trying to hold her 
motionless; crushed her into his arms. lgraine was strong, but Gorlois was a big man and 
a warrior, and after a moment her struggles subsided, knowing they were useless. He 
whispered, pushing her toward the bed, "I will teach you better than to look at any man 
that way except your rightful husband! She flung her head back in contempt and said, "Do 
you think I would ever look at you again except with the loathing I would feel for a 
snake? Oh, yes, you can take me to bed and force me to do your will, your Christian 
piety permits you to ravish your own wife! p.65-66 27 

Nous sommes ici en presence d' un dialogue entre Y gerne et Gorlois. Comme 

nous l' avons vu precedemment, les pensees anti-masculines ne sont pas traduites. La 

question est plus compliquee dans le cas de dialogues. Comrne ces personnages viennent 

avant l' histoire principale, celle de Morgane et d' Arthur, la version-cible prefere ecourter 

les dialogues et les conflits entre ces deux personnages. La version-cible depeint Y geme 

comme une femme elevee dans l 'ile d' Avalon, qui est faible et qui ne replique pas 

lorsqu'un homme parle. Le personnage d'Ygeme dans la version-cible ressemble plus a 

une heroine de tragedie, qui attend sa delivrance des mains d'Uther. Ceci ne simplifie pas 

la tache du lecteur qui constate que Viviane, comme Dame du Lac, ne se laisse pas 
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marcher sur les pieds alors que sa soeur attend patiemment sans rien dire. Toutes les 

femmes eduquees a A val on sont speciales; Y gerne par contraste ne semble pas l' etre. 

D'ailleurs, pour poursuivre sur le meme theme: 

She had been his wife four years; no one alive would believe a tale of 
ravishment...Do you expect me to weep because you cannot take me by force? Try it and 
I shall lie here and laugh into your face!... Yes she said, strike me. It will not be the first 
time. p. 71-72 28 

Certains de ces passages sont transposes de la sorte: 

Elle etait sa femme depuis quatre ans ... Frappez-moi done! lui larn;a Y gerne. Cela 
ne sera qu'une fois de plus ... p.69-70 

La notion qui veut que l 'homme romain semble se comporter en general de fa9on 

brutale avec son epouse n'est pas exprimee. Gorlois l'individu est coupable et non 

l' ensemble des hommes remains ou non-celtes. Aussi, un element interessant est introduit 

ici. Dans la version originale, Gorlois frappe Y gerne, surtout lorsqu' il est dans sa phase 

de jalousie. Mais dans la version-cible, on decide de retraduire cette violence par 

!'expression "une fois de plus" a laquelle on ne s'attendait pas. Le lecteur ne savait pas 

qu' ii y avait violence et voila qu' on le lui revele soudainement. La version-cible presume 

done que les lecteurs connaissent deja en detail la legende. Cette premisse permet 

I' omission de plusieurs passages. Dans la version-source, le personnage de Gorlois se 

permet de frapper Y gerne comme hon lui plait. La version-cible introduit certaines notions 

comme celle de violence conjugale de fa~on abrupte, sans preparer le lecteur. 

Le viol de Guenievre est aussi tres revelateur des prises de position de la 

traduction frruwaise par rapport a la these feministe de I' auteure. La description du viol 
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est presque entierement traduite, ce qui revele !'importance accordee it cet "evenement" 

pour l'histoire. Ce qui est omis n'est que minime. 

Was it true what Meleagrand had said - that Arthur would not have her back 
now, that she had been spoilt beyond redemption? It might be so .. .if she were a man she 
would not want anything Meleagrant had used either.p.514 29 

Ces pensees, comme la plupart des autres, n'ont pas ete traduites. Cependant, 

l'incident presque complet a ete traduit, avec peu d'omissions et meme certaines pensees 

de Guenievre. On ne peut parler comme en certains autres endroits du livre, de coupures 

pour fin d' espace, coupures de passages "non-necessaires" pour le deroulement de l' action. 

Chaque fois que des pensees ne sont pas traduites, nous sommes en droit de nous 

demander a quelles fins de coherence repondent ces omissions. Meme les doutes de 

Guenievre, exprimes par le narrateur mais non par le personnage, sont traduits: 

Elle etait prisonniere de Meleagrant dans l' ancien chateau de son pere. II l' avait 
sequestree, violee et avait proclame son intention de rester seul et unique maitre de ce 
royaume en devenant son epoux ... Mais Arthur ne le laisserait pas faire ... Assise sur le lit 
dans le grand silence de la nuit, Guenievre, tout it son desarroi, laissait vagabonder ses 
pensees dans sa tete: personne ne se preoccuperait de la retrouver ... p.88 

Tout ceci figure dans la version originale. Le narrateur de la version-cible 

souligne que Guenievre reflechit. Certaines de ces pensees sont meme traduites mais pas 

celles ou l'on peut trouver des expressions comme "a man", "any man", "any woman", ou 

des sentiments de revolte. Comme deja mentionne, il s'agit d'une regle d'equivalence qui 

est appliquee de fa~on constante. 

D' ailleurs, les sentiments de culpabilite de Guenievre ne sont pas exprimes: 

And then she must face him and tell him what had happened to her. It might be 
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simpler to kill herself. Come what might, she could not imagine herself facing Arthur, 
telling him how Meleagrant had treated her .. . I should have fought against him harder; 
Arthur, in battle, has faced very death. once he took a great wound which kept him abed 
half a year, and I - I stopped fighting after a few slaps and blows... .. .she would have 
used that little dagger of hers, too - she might not have killed him, but he would have lost 
his desire, and perhaps his ability, to ravish any woman! p.515-516 30 

Tout ce paragraphe est rendu par une phrase passe-partout, ou la rebellion de la 

reine ne transparait pas dans la version-cible: 

Et Arthur? comment, si elle en rechappait, pourrait-il lui pardonner sa lachete? 
p.89 ** 

Si cette phrase rend bien compte des doutes de Guenievre, en revanche, la 

reference a l' amputation possible de Meleagrant, la phrase qui contient une reference a 

"any woman" n'est pas traduite. A ce moment precis, Guenievre ressent de la haine a 

l'egard de toute la gent masculine. Selon la version-cible, un personnage vivant au Verne 

siecle n'est pas cense nourrir de tels ressentiments. On voit dans ce cas-ci une 

neutralisation complete de tout ce qui touche de pres ou de loin des sentiments anti-

masculins, meme dans un cas comme celui-ci ou il n'est pas necessaire d'etre feministe 

pour hair momentanement les hommes en general. 

Ce viol suscite chez Guenievre des reflexions qui auront des repercussions tout 

au cours du roman, en pensees du moins. 

She raised herself, pulling Lancelet down to her, her bruised mouth searching for 
his, her hands wandering all over the beloved body, this time without fear and without 
shame. She no longer cared, nor felt restraint. Arthur? Arthur had not protected her from 
ravishment. She had suffered what she had had to suffer, and now, at least, she would 
have this much. It had been by Arthur's doing that she had first lain with Lancelet, and 
now she would do what she would. p.519 
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Ce passage truffe de reproches a l' egard de son epoux est traduit de la fac;on 

suivante: 

Lancelot maintenant etait allonge tout contre elle, sa peau brulante contre sa peau 
fraiche, visage contre visage, bouche a bouche, coeur a coeur. Elle ecoutait sa voix 
comme un appel, venu de tres loin, qu' elle attendait de toute etemite. Dans ses yeux se 
lisaient tous les recommencements, tous les espoirs du monde. p.92** 

L' equivalence de traduction selon laquelle on evite systematiquement de traduire 

certaines idees (reproche contre tout homme) reparait ici. Guenievre, soulagee que 

l' epreuve so it terminee, fait ce qu' elle veut de Lancelot tout en se disant que son epoux 

n'a rien fait pour l'aider. Tous les reproches disparaissent, laissant place a la scene 

d'amour, qui se veut belle et lyrique, comme toutes les scenes d'amour de la version-

cible. Ces scenes d'amour sont assez interessantes du point de vue traductionnel. En effet, 

il s'agit d'ajouts stylistiques qui servent a creer une ambiance melodramatique assez 

distincte de la version originale. 

* 
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L' intervention directe du traducteur, dans tout texte est rare. La seule presence 

visible du traducteur reside habituellement en I' apparition de N.d.T (Notes du traducteur). 

La version-cible n' en contient pas. On releve toutefois certaines opinions ici et la dont une 

qui semble confirmer l' idee que l' on ecarte toute these feministe de la version-cible : 

It seemed to Morgaine that Gwenhwyfar was only a child, a tall, lanky child, 
nervous at some imaginary mischief which must be punished. She touched Morgaine's 
sleeve with her trembling hand p.527 

est traduit de la fa<;on suivante: 

et· elle sentit Guenievre trembler a son cote. Guenievre, si menue et fragile, si 
peu faite pour les joutes de !'existence, Guenievre qui ressemblait en cet instant beaucoup 
plus a une petite fille effrayee et craintive, redoutant de se faire gronder pour quelque 
faute benigne, qu' a une reine adultere qui venait de subir, en partie par sa faute, un 
irreparable outrage. p.103 * * 

Nous avons affaire ici a un ajout sensiblement important. Nulle part dans la 

version originale y a-t-il condamnation de Guenievre pour ce qui lui est arrive. Meme en 

faisant exception de la version originale, un bout de phrase ressort du texte, a savoir en 

partie par sa faute qui est un ajout qu'on ne peut classer comme faisant partie des 

"palliatifs". Ceux-ci servent a resumer une OU deux pages manquantes, OU 

melodramatiques, lorsque la traduction ajoute effusions et lyrisme pour "colorer" le roman. 

Dans un roman dont plus de la moitie du texte n'a pas ete traduit, chaque ajout ou 

omission constitue une source d' etude et suscite la curiosite. 

Guenievre a fait preuve d'imprudence en s'imaginant qu'un manant qui se disait 

son frere n'oserait pas la toucher, encore moins pouvait-elle s'imaginer qu'il la violerait. 
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Je me dois de traiter dans ce chapitre d'une des professions reservees 

typiquement aux femmes, surtout dans ce texte ou il n'est jamais fait mention du mot 

medecin. 11 s'agit de la profession de sage-femme. Ce mot apparait, selon Le Robert, au 

XIVeme siecle dans la langue fran9aise. Pourtant, la version-cible repugne a l'utiliser, 

ainsi qu'un de ses quasi-synonymes, celui d'accoucheuse. Voici quelques exemples: 

But an old midwife told me once, and she told me that a woman should never 
try to cast out the first child she conceives, for if she did, it might injure her womb so 
that she could never bear another. p.221 

Cette phrase devient a la page 223 de la version-cible: 

Prenez garde! vous savez aussi qu' il est mauvais pour une femme de refuser son 
premier enfant. Elle risque de ne plus jamais en avoir d'autres. 

Cette traduction comprend tous les elements importants de la version-source ~ 

!'exception d'un seul, celui de "midwife" ou de sage-femme, qui disparait tout 

simplement. Cette allusion a une vieille sage-femme revient ailleurs: 

An old midwife had told her that when a pregnant woman cannot keep herself 
from eating such strange things, it is the child that hungers and she should feed him 
whatever he wishes for. p.236 11 

La plupart du temps, des "racontars" populaires qui proviennent de sages-femmes 

ne sont pas traduits. Meme lors de l'accouchement d'une duchesse, les femmes presentes 

a l'accouchement ne SOnt pas appelees des sages-femmes, OU bien, leur role est minimise: 

And the midwife said that after all they had had to do to deliver this one alive, 
it was unlikely Morgaine would ever bear another. p.248 

devient en fran9ais, a la page 249: 
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stupefaite qu'une joute aussi violente ait pu laisser la mere et l'enfant bien en 
vie. Mais ii est fort probable qu'elle n'en aura jamais d'autre. 

La personne qui emet cette opinion n'est pas une sage-femme, comme on aurait 

pu se !'imaginer. 11 est done clair que pour la traduction fram;aise, les sages-femmes, dans 

la tradition matriarcale celte, n'existent pas. En est-ii vraiment ainsi? Non. Une reference 

a une sage-femme surgit des levres meme de la Haute Reine: 

They have not my reason for staying here! I will stay with no more than one 
waiting-woman and a midwife p.38i 

Cette reference est traduite ainsi en fran9ais: 

C'est pour l'amour de vous que je demande a rester ici avec une servante et 
une ... sage-femme. p.(364) 

Les points de suspension ne sont pas les miens et sont tels quels dans le texte. 

Que signifient-ils? Une interpretation possible est que le Roi repugne a employer le terme 

de sage-femme. Peut-etre a-t-il peur pour la vie de son epouse. Pourquoi ce mot est-ii 

employe seulement par Guenievre? Possede-t-elle vraiment la seule sage-femme du 

royaume? L' explication est probablement plus simple si I' on suit la trame de ce chapitre. 

Tout ce qui est particulier a un comportement feminin dit "feministe" OU cherchant a 

valoriser la condition feminine est omis. La profession elle-meme est censuree: 

which the girl, unskilled in midwifery, ... p.251 32 

Ce passage n' est pas traduit, comme je I' ai mentionne auparavant. Si la sage-

femme en tant qu'individu n'existe pas, alors pouvait-on s'attendre a une condition de 

sage-femme? 
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L 'examen de la question feminine dans l' ensemble ne laisse aucun doute. Les 

femmes sont temoins de l' action qui se deroule. Ceci est indeniable. Elles ont la parole 

et certaines d' entre elles comme les pretresses et les reines possedent du pouvoir. Les 

ressemblances s' arretent la. Al ors que la version-source, dans sa structure narrative donne 

la parole aux femmes, la version-cible essaie de la leur enlever en partie afin de mieux 

equilibrer les prises de parole. La contribution feminine dans la version-source est si 

importante que malgre les grands efforts deployes par la version-cible, le contenu feminin 

domine toujours, quoique dans une moindre proportion. 

Le sort des femmes de la version-source est done un peu meilleur en 1986 qu' en 

1155. Les theories feministes anglo-saxonnes sont probablement les plus developpees 

actuellement. Certaines legislations, comme celles de l' Angleterre, font jurisprudence dans 

les cas de viol par un conjoint. Ce livre tient done compte de tous les recents 

developpements dans ce domaine. L 'auteure fa~onne le mythe selon ses criteres. 

La version-cible prefere eviter tout debat et par le fait meme, toute prise de 

position. Al ors que la version-source developpe une these feministe, tel n' est pas le cas 

en fran~ais. Les exemples comparatifs, tires des deux ouvrages, ne laissent aucun doute. 

La version-cible se veut un livre sur le Roi Arthur qui met en vedette des femmes qui 

agissent comme celles de 1155 selon la pensee stereotypee de la litterature populaire. Le 

chapitre Sur la religion revele une reticence de la version-cible a employer certains des 

elements nouveaux de la version-source. La notion de systeme-cible est done fondee 
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puisque nous avons pu constater la constance d'un systeme (edition) qui moule vraiment 

la version-cible de fa~on systematique. 



Chapitre 3 

Le precedent chapitre traitait de ce qui touche aux femmes et a leurs relations 

sexuelles avec les hommes. Dans l' introduction, j 'ai deja mentionne que cette reecriture 

du mythe arthurien incorpore divers elements propres a notre temps. Les relations 

homosexuelles en sont un exemple. Evidemment, ce sujet est aussi vieux que le monde 

mais il est aborde plus ouvertement de nos jours qu'il ya, disons, trente ans. Pour cette 

raison, I' auteure a essaye d' integrer certains de ces elements a son roman et, en 

romanciere qui se respecte, elle a essaye de voir comment les situations pouvaient etre 

abordees ii y a de cela quinze siecles. 

L 'homosexualite est un des sujets traites dans ce livre. Les medievistes en 

general admettent que dans toutes les histoires du Roi Arthur et de ses compagnons, on 

peut interpreter le comportement hardi et joyeux de certains d' entre eux comme un code 

et y voir une certaine homosexualite qu'il n'etait pas juge prudent de nommer tout haut. 

Dans la version-source, une societe matriarcale qui favorise la fecondite affronte une 

societe qui crie au peche pour un oui ou pour un non. 

Marion Zimmer Bradley adopte une attitude neutre face au sujet des relations 

sexuelles, attitude que certains qualifieraient d' ouverte par rapport aux ecrits precedents. 

Le personnage qu' elle utilise pour introduire ce theme est Lancelot, ce meme Lancelot qui 

dans la litterature traditionnelle ravit Guenievre a Arthur. 

L'auteure laisse le lecteur se demander, jusqu'a la page 301, ce qu'il en sera de 

58 
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Lancelot: 

Arthur? I'm here, my friend, said Arthur, and Morgaine thought she had never 
heard a man's voice so tender. 33 

La version-cible n'a pas rendu ce petit passage. II s'agit d'un leger incident au 

cours duquel Lancelot tombe de cheval et semble se blesser grievement. On s'apen;oit par 

la suite qu'il s'agit d'un incident mineur. A la meme page, Lancelot demande a Arthur 

de ne pas punir le gar~on d'ecurie responsable de !'incident et Morgane observe le 

comportement de Lancelot et d' Arthur: 

'Promise me, Gwydion'. She was astonished that he used the old name. Arthur 
pressed his hand and bent down to kiss Lancelet on the cheek, carefully avoiding the 
bruised side. 34 

L' auteure commence a definir le personnage de Lancelot en exprimant 

l'attachement qu'ont les deux personnages l'un pour l'autre. II ne s'agit pas 

d'homosexualite ouverte et declaree. II n'en sera d'ailleurs jamais question pour le 

personnage d' Arthur. L'auteure utilise Lancelot a cette fin. La version-cible prefere ne pas 

traduire les quelques passages qui contiennent des allusions aux sentiments de Lancelot. 

Ces allusions prennent leur importance plus tard dans la version-source. 

Une transposition de dialogues (ch. 2 section 3) permet de confirmer que la 

version-cible essaie de minimiser au maximum tout ce qui pourrait etre per~u comme plus 

que de l' amitie entre les deux hommes: 

Arthur sighed and leaned on his friend's arm. Now have I had a taste of what 
it must be like to be old. Gwenhwyfar came and took his other arm, and he laughed. Will 
you love me and uphold me like this when indeed there is grey in my beard and hair and 
when I go on a stick like the Merlin? Even when you are ninety, my lord, said Lancelet, 
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laughing with him. p.328 

La version-cible rend ainsi ce passage affectueux: 

Arthur soupira d'un air excede et entreprit de regagner le chateau en s'appuyant 
au bras de Lancelot. Voici un avant-gout de la vieillesse ... Mon coeur, m'aimerez-vous 
encore, lorsque mes cheveux seront gris et que je marcherai courbe sur un baton? 
demanda-t-il tendrement a Guenievre. Je vous aimerai toujours, meme quand vous serez 
vieux et au-dela!, murmura Guenievre d'un seul elan. p.309-310 

Les differences entre les deux textes sont subtiles mais significatives. Comme je 

l' ai indique au chapitre precedent ( ch.2 sec. 7), on prefere habituellement enlever la parole 

a une femme pour equilibrer quelque peu la version-cible en donnant la parole a un 

homme. lei, c' est Lancelot qui repond a la question dans la version-source. Ce lien de 

camaraderie entre les deux personnages est encore omis de la version-cible, d'autant plus 

qu'il s'agit d'une question directe sur !'amour. Si l'on tient compte du fait que la version-

cible elimine plutot, dans une conversation, les interventions feminines, on peut etre 

surpris de constater que !'inverse se produit ici. Ceci laisse supposer qu'il existe un ordre 

de priorite qui determine ce qui restera dans la version-cible. lei, la regle est la suivante: 

la mention d'une tres grande amitie entre deux hommes est plus importante a neutraliser 

que de respecter le principe d' egalisation des dialogues. 

Meme la mere de Lancelot, Viviane, La Dame du Lac, a ses propres idees au 

suj et de la vie sexuelle de son fils: 

She was troubled too about Lancelet. He was long past the age when a man 
should marry. Yet there were men enough who had no mind to women, seeking only for 
the companionship of their brothers and comrades under arms, and she had wondered 
often enough if Ban's son were one of them. Well, Lancelet should take his own road; 
she had consented to that when he left Avalon. If he professed great devotion to the 
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Queen, no doubt, it was only that his comrades should not mock at him as a lover of 
boys. p.347 

La phrase "Well, Lancelet should take his own road" est assez suggestive. La 

mere de Lancelot, grande pretresse d'une religion OU la fertilite est veneree, se dit 

qu'apres tout, c'est a Lancelot de decider ce qu'il veut faire de sa vie. Ses preferences 

sexuelles ne regardent que lui. La version-cible traduit de fa9on a eliminer toute reference 

a une possible homosexualite: 

Et Lancelot...N'avait-il pas maintenant largement depasse l'age du mariage? 
Certes, ii existait des hommes peu enclins a partager leur vie avec une femme, et qui 
preferaient l'amitie virile de leurs compagnons d'armes ... Lancelot etait peut-etre de ceux­
la? A moins qu'il ne se soit jete a corps perdu dans la guerre pour tenter d'oublier celle 
qui consumait son coeur? p.332 

La version-cible procede par allusion detournee en mentionnant qu'il y a des 

hommes qui preferent l' amitie virile de leurs compagnons d' armes. Les points de 

suspension en fran9ais nous suggerent l'idee d'homosexualite. Des la phrase suivante, 

pourtant, Viviane balaie l'idee meme du revers de la main! Une mere de famille, dans la 

version-cible, ne saurait avoir une telle idee de son fils. On commence done a mieux voir 

la difference fondamentale entre les deux versions pour ce qui touche a l'homosexualite. 

Si Lancelot peut etre homosexuel dans la version-source, ii ne peut pas l' etre dans la 

version-cible. Celle-ci trahit certains doutes mais pas vraiment l' idee telle qu' elle est 

exprimee dans la version-source. Peut-etre est-ii homosexuel, peut-etre ne l'est-il pas. La 

version-cible, dans sa regle d' equivalence opte pour la negative. 

Qu'a a dire l'interesse sur la question? 11 se "confesse" devant Morgaine apres 
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avoir failli tuer Gauvain. En eff et, ce demier l' avait, en guise de plaisanterie, compare a 

"un de ces anciens Grecs". Gauvain avait remarque que Lancelot ne regardait pas vraiment 

les femmes, si ce n'est celle qu'il ne pouvait avoir, la femme de son Roi et voici ce que 

Lancelot dit a Morgane: 

I have had to deal with that, all my life. When I was a boy at Ban's court, I was 
prettier than Gareth is now, and in the court of Less Britain, and like enough in other 
places, such a boy must guard himself more carefully than any maiden. But no man sees 
or believes any such thing unless it touches him, and thinks it only a slightly vulgar joke 
made about other people. There was a time when I thought it so too, and then a time 
when I thought I could never be otherwise ... " And so I flung myself into experiment with 
women, any woman ... but there were few women who could rouse me even a little, till I 
saw her .. .1 love them both- and I am tormented Morgaine, tormented! I think I came near 
to killing Gawaine tonight, had you not stopped us, Lancelet said. Yet he was only 
jesting, he would have died with horror if he knew .. .I know not if what he said is 
true ... yet it is Arthur I cannot leave .. .I know not but what I love her only because I come 
close, thus, to him .. .I - I touched Arthur - I touched him. I love her, oh, God, I love her, 
mistake me not, but had she not been Arthur's wife, had it not been for - I doubt even 
she ... This is my punishment for desiring the wife of my king, that I should be held in this 
terrible bondage - even Arthur, if he knew, would hate and despise me. He knows I love 
Gwenwhwyfar, but this not even he could forgive ... p.481-483 

Ces pages, ( 481 a 484) sont tres chargees de contenu emotif. Elles font de 

Lancelot un personnage dostoYevskien, torture a l' extreme. La traduction de la version-

cible se presente ainsi: 

Quand j'etais tout jeune, c'est vrai, j'etais tres beau, plus encore peut-etre que 
Gareth, et a la cour de Ban de BenoYc les gar~ons trop aimables couraient de grands 
dangers. Tres tot j'ai du me defendre tout seul. Tout le monde se moquait de moi, je 
n'osais plus lever les yeux sur personne. Des lors, peut-etre, quelque chose s'est-il brise 
en moi.. .J' ai eu beau tenter de nombreuses experiences avec des femmes, avec vous aussi 
qui etiez consacree a la Deesse ... mais en vain! Jusqu'au jour OU je l'ai vue ... Je les aime 
tant...mon corps alors a frole celui d' Arthur ... p.46-47 ** 

La notion d'homosexualite ressort un peu du texte fran~ais mais plutot comme 



63 

un traumatisme de jeunesse qu'un etat actuel des choses. L'auteure nous presente la 

societe celte-anglo-saxonne de l'epoque comme une societe repressive vis-a-vis de 

l'homosexualite. Ceci n'est pas difficile a imaginer si l'on considere que Ia societe 

d'aujourd'hui (celle de I'auteure, americaine) l'est encore enormement. La version-cible 

donne l'idee que les desirs de Lancelot seraient un genre de "mauvaise habitude" et non 

pas ses desirs sexuels reels, ce qui explique son tourment. Dans Ia version-source, il est 

tourmente a cause du triangle amoureux et de ses desirs. Dans une societe qui n'accepte 

pas ce qu'il est, ii n'en est que plus torture. D'ailleurs, il sera frappe de folie momentanee 

lorsqu'il sera capture pendant sa quete du Graal, dans la version-source. Cette notion de 

folie n'est jamais exprimee en fran~ais ou ii n'est torture qu'en raison du tort qu'il cause 

a Arthur et a la reputation de ce demi er. On conserve done un aspect du personnage de 

Lancelot, son tourment, mais on decide qu'il n'en sera pas victime pour les memes 

ra1sons. 

11 est hon d'apporter ici une precision au sujet de !'incoherence. 11 en existe deux 

sortes. Une incoherence de surface reperable uniquement par un lecteur specialise ou 

quelqu'un qui fait de !'analyse de texte et une incoherence majeure qui, comme son nom 

l'indique, conceme le fond de l'histoire. 

Nous donnerons maintenant un exemple d'incoherence de surface. La moitie du 

livre s'est ecoulee et jamais l'on n'a fait mention d'homosexualite en fram;ais. Pour le 

lecteur de la version-cible, l'homosexualite n'apparait pas dans le livre. Par consequent, 

pourquoi Lancelot, dans la version-cible, s'offusquerait-il d'une blague de la sorte? Dans 
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la version originale, les nombreuses remarques nous expliquent pourquoi Lancelot pourrait 

s' en offusquer: il essaie tout simplement de dissimuler sa vie sexuelle. La version-cible 

presente un personnage qui reagit fortement des que quelqu'un mentionne qu'il est peut­

etre homosexuel. 

De nombreux passages ou certaines personnes eclairees comprennent Lancelot 

et son tourment seront done omis aussi de la version-cible. Si l'on part du principe qu'il 

ne peut etre homosexuel, personne ne peut done discuter de son homosexualite eventuelle. 

* 



65 

Lancelot n' est cependant pas le seul vise par l' auteure quand on en vient a 

discuter de moeurs sexuelles. Le cas de Morgane est aussi tres interessant. Les moindres 

allusions a des amours entre deux femmes sont aussi eclipsees tres rapidement: 

or lying on a bed, soft as grass, with one of the lady's maidens. Once, to her 
surprise, she found the maiden - yes, she looked somewhat like Raven - twining her arms 
round her neck and kissing her, and she returned the kisses without surprise or shame ... 
p.405 35 

Ce passage est tres explicite et l'action se deroule dans le pays des fees. C'est 

ainsi que l 'on traduit l' expression "land of Fairy" utilisee dans la version originale ou le 

pays des fees semble etre un monde a l' exterieur du notre, une dimension parallele, dans 

laquelle on peut voir se realiser ses reves sexuels. C' est pourquoi Morgane, dans ce pays, 

se retrouve dans les bras d'une femme qui ressemble a quelqu'un qu'elle aime vraiment, 

ce que l' on constate plus loin dans le texte. La version-cible decide de traduire par "Le 

pays des fees". La fa9on d' ecrire "Land of Fairy" produit un effet de sens qui transforme 

"fairy" en un nom non-comptable, effet completement perdu en fran9ais. Une source, 

Harper's Encyclopedia of Mystical & Paranormal Experience, decrit les creatures habitant 

le "Land of Fairy" comme suit: 

Les croyances apropos des "fairy" sont repandues et similaires et sont les plus 
fortes en Grande-Bretagne, en Irlande et en Europe. L' idee des "fairy" peut avoir comme 
origine l' idee de vouloir trouver une raison a la malchance, aux desastres naturels, aux 
epidemies ... Un terme archaYque anglais pour "fairy" est "fay", qui veut dire enchante ou 
ensorcele ... Ces recits peuvent se referer aux petites races telles les Lapons ou les Pictes 
qui furent repoussees en isolation dans les forc~ts ou enchainees en servitude par les Celtes 
ou les autres races plus grandes physiquement. Les "fairies" sont censees posseder des 
pouvoirs magiques. p.198 36 
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II devenait done tres difficile, pour la version-cible, d' exprimer tout ce mythe 

"fairy". La solution choisie de traduire par le terme fee, uniquement feminin, est 

probablement la plus economique. La lecture de ce passage sur les "fairies" permet aussi 

d'eclairer un point en particulier. La version-source n'utilise done pas le terme fairy dans 

son sens pejoratif actuel en ce qui touche l'homosexualite. 

Morgane, de retour dans notre monde, voit d' un autre oeil les nuits passees dans 

le pays des fees: 

Trembling with the memory of a pleasure she had never known, lying in the 
arms of the fairy man - and yet now she was away from the enchantment it seemed like 
something shameful, done in a dream. And the caresses she had given and received from 
the fairy maidens, something she could never have dreamed without such an enchantment 
- there had befallen something, too, with the lady ... Morgaine was shamed too ... in the fairy 
country it had been as if she had hungered all her life for such things, and yet in the 
outside world she would never have dared it. p.408-409 3 7 

Est-il normal, que la version-cible, chaque fois que l'on penetre dans le royaume 

des fees (the land of fairy), elimine toute reference aux relations sexuelles entre personnes 

de meme sexe? La coherence de la version-cible est remarquable et l' on pouvait prevoir 

ces omissions en fonction des regles enoncees precedemment. La version-cible a decide 

de ne pas retenir le cote bisexuel des creatures de ce pays imaginaire. Meme en ce qui a 

trait au personnage de Morgane, on continue dans la meme veine: 

It seemed enough, for a moment, to touch that beauty, as if something of it could 
penetrate her and give her some of that glow and loveliness. Then she remembered again 
what Lancelet had told her, and thought, I am no better than he. I too nurse all manner 
of strange and perverse desires, and who am I to mock at any? p.486 
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Ces pensees de Morgaine sont traduites de la fayon suivante: 

Morgaine eut presque envie de s'approcher d'elle plus pres encore, pour 
demander a ce corps si jeune, lui semblait-il, de lui communiquer une parcelle de sa 
beaute, de sa vigueur, mouvement instinctif et pervers, du peut-etre a la surprenante et 
troublante confession de Lancelot ... p.51 ** 

Dans les de bats traductologiques actuels, on reexamine la position du traducteur. 

Ce dernier "habite" dans le systeme qui produit la traduction. 11 ne peut done pas etre 

neutre. 11 renforce done les idees avancees par le systeme traducteur. II est necessaire, afin 

de bien comprendre ce qui suit, de mentionner une chose tres importante concernant le 

personnage de Morgane. Malgre son education religieuse dans l 'ile sacree d' A val on, elle 

a passe les quatorze premieres annees de sa vie avec des chretiens. Les sept premieres 

annees se deroulerent a Tintagel dans les Cornouailles et les sept autres a la Cour d 'Uther 

Pendragon, cour deja chretienne. 11 est difficile de resumer les etats d'fune de personnages 

complexes mais Morgaine lutte continuellement contre !'education chretienne qu'elle a 

reyue. Quand elle juge que quelque chose est pervers ou mauvais, ou qu'elle dit de 

quelque chose qu'il s'agit d'un peche, elle se reprend souvent par la suite pour se 

convaincre qu'il n'en est pas ainsi, qu'elle a ete contaminee par le christianisme. Elle 

symbolise done par sa personne le christianisme qui se repand sur la Grande-Bretagne. 

La constatation d'un acte "pervers" ne l'est done dans la version-source que dans 

I' esprit de Morgane, confuse qui le croit pervers tout en se rendant bien compte que tel 

est l'objet de son desir. Elle eprouve une attraction pour le corps beau et presque parfait 

de Guenievre. Cette pensee devient dans la version-cible un jugement du narrateur 
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omniscient qui le declare pervers. Nous sommes done en presence d'un narrateur qui porte 

un jugement sur l'acte de Morgane. Elle trouve son geste pervers car son education 

chretienne l' a formee ainsi. Comme au dernier chapitre oil la version-cible declarait que 

Guenievre avait subi un viol un peu par sa faute, cette fois-ci les desirs de Morgane a 

l' egard de Guenievre sont declares pervers en franyais. Dans les deux cas, le narrateur 

intervient directement pour preciser ces deux points de vue. 

Comme dans le cas de Lancelot, Marion Zimmer Bradley prepare toujours 

longuement une scene d'amour. Des remarques du genre: 

Morgaine drew the girl close and embraced and kissed her; the warm body in her 
arms somehow roused her, whether to desire or tenderness she could not tell. p.540 

ne sont habituellement pas traduites ou sont transposees 

de la sorte: 

Spontanement Morgane attira la jeune fille dans ses bras, l' embrassa tendrement, 
inclina la tete blonde sur son epaule. p.119** 

lei, tout est traduit de la version-source sauf le sentiment de confusion ressenti 

par Morgane. La version-source precise meme que Morgaine ignore de quoi ii s' agit car 

ses sentiments sont confus. La version-cible, dans sa regle d'equivalence, prefere omettre 

toute mention explicite de sexualite. Seule Morgause, femme celibataire, est epargnee. Les 

mentions explicites de sa vie sexuelle sont toutefois plus reduites que dans la version-

source mais ceci pourrait s' expliquer par la moindre importance accordee aux personnages 

de second plan, ce qui est le cas de Morgause dans la version-cible. 

U ne constante, dans le cas de Morgane, est l 'amour qu' elle porte a Raven, la 
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seule du roman a avoir plus d'anciennete qu'elle dans les mysteres. Peu importe le 

"genre" d'amour dont ii s'agit, des qu'on s'eloigne des normes, la version-cible decide de 

ne pas traduire. Un passage tres important se trouve a la page 765: 

Morgaine clasped her close and kissed her, rocking her like a child. Then, as if 
they entered together into a great silence, she held Raven against her, touching her, 
caressing her, their bodies clinging together in something like frenzy. Neither spoke, but 
Morgaine felt the world trembling in a strange and sacramental rhythm around them, in 
no light but the darkness of the dark side of the moon - woman to woman, affirming life 
in the shadow of death. As maiden and man in the light of the spring moon and the 
Beltane fires affirmed life in the running of spring and the rutting which would bring 
death in the field to him and death in childbearing to her; so in the shadow and darkness 
of the sacrificed god, in the dark moon, the priestesses of Avalon together called on the 
life of the Goddess and in the silence she answered them ... They lay at last quiet in each 
other's arms. p.765-766 38 

Les omissions dans la version traduite ne sont pas le fait du hasard. 11 etait 

possible au lecteur ayant lu les deux versions et ayant constate les diff~rences jusqu'a 

present de prevoir qu'un passage de la sorte ne serait pas traduit. Un personnage comme 

Morgane, qui a precedemment eu des relations sexuelles avec plusieurs hommes, ne 

semble pas pouvoir avoir de relations sexuelles avec une femme, du mo ins, dans la 

version-cible. Comme pour le comportement de Lancelot, un ecart a la norme n'est pas 

tolerable. 

* 
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Un des ajouts importants de Marion Zimmer Bradley par rapport a la legende 

arthurienne traditionnelle reside dans son traitement de l' inceste. Comme toutes les 

femmes, ou presque, sont parentes, les mariages de la royaute sont des inter-mariages, 

non-toleres par l' eglise catholique mentionnee dans les deux versions. Le lecteur qui 

connait la Iegende arthurienne sait que Mordred a ete traditionnellement con9u par Arthur 

et sa demi-soeur ( tante) Morgause. Certaines versions donnent aussi Morgane com.me etant 

sa mere. Dans le livre que nous examinons ici, Morgane est celle qui a participe au rituel 

de la naissance de Mordred. 

Zimmer Bradley introduit aussi une seconde relation sexuelle entre Arthur et sa 

soeur. Cette relation survient au lendemain de la premiere dans un passage qui n' apparait 

pas dans la version-cible: 

Do you think the Goddess will be angry with me if I like the woman better? His 
hands were growing bolder, and she pulled him down to her ... This time in full awareness 
she could savor it, the softness and hardness, the strong young hands and the surprising 
gentleness behind his bold approach. She laughed in delight at the unexpected pleasure, 
fully open to him, sensing his enjoyment as her own. She had never been so happy in her 
life. Spent, they lay, limbs twined, caressing each other in a pleasant fatigue. p.180 39 

La version-cible ne contient aucune trace de cette relation sexuelle! S'il existe 

un tabou quasi-universe!, c'est bien l'inceste. Apres leur premiere relation sexuelle rituelle 

sous les aspects de la Deesse et du Dieu Cornu, le frere et la soeur qui ne se sont pas vus 

depuis des annees, ont de nouveau des relations sexuelles. Le choc n'en est que plus fort 

lorsqu' ils se reconnaissent. 
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La version-cible prefere omettre la deuxieme relation sexuelle. Si, jusqu' a 

present, elle pref ere eviter toutes moeurs sexuelles s' ecartant de la norme, un deuxieme 

inceste la ou la legende traditionnelle n'en compte qu'un n'est pas acceptable. D'ailleurs, 

Zimmer Bradley explique que la religion celte, du moins dans l' optique de ses pretresses, 

ne considerait pas du tout la question comme la religion catholique. Ce passage est 

entierement traduit en fran9ais: 

Vous aurais-je laissee vivre trop longtemps parmi les chretiens, et leurs idees 
stupides sur le peche? repliqua sechement la Grande Pretresse. Ecoutez-moi bien, mon 
enfant: vous com.me lui, appartenez a la lignee royale d' Avalon. Pouvais-je vous livrer 
a n' importe quel mortel? p.200 

Tout en acceptant ces idees, Morgane per9oit le peche dans la seconde relation 

sexuelle qu'ils ont eue. Comme je l'ai mentionne precedemment, le comportement de 

Morgane symbolise celui de la Grande-Bretagne tout entiere. Elle est encore celte mais 

commence deja a penser en chretienne. L'auteure, dans la version-source joue beaucoup 

sur ces sentiments de confusion: 

With my brother, my brother. It did not matter when we were priest and 
priestess, God and Goddess joining under the power of ritual. But in the morning, when 
we wakened and were man and woman together ... that was real, that was sin ... p.190 40 

S'il existe une regle d'equivalence dans le cas de la sexualite hors-norme, de 

telles pensees ne seront pas traduites. Tout d'abord, il s'agit de pensees, done peu 

traduites, et ensuite, ell es mentionnent que, pour Morgane, l' inceste com.mis au cours du 

ceremonial n'a pas d'importance. 

La version-cible s' efforce tellement d' empecher toute vision de la sexualite hors 
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semble avoir ete laisse de cote dans la version-cible. Les Celtes sent per~us comme des 

contemporains du lecteur et agissant comme tels. 

* 
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Puisque le Roi Arthur n' est pas cense avoir eu de seconde relation sexuelle avec 

sa soeur Morgane, peut-il avoir ete infidele a son epouse? La legende traditionnelle ne 

parle jamais d' Arthur comme de quelqu'un qui aurait trompe sa femme. D'ailleurs, i1 est 

la pauvre victime de sa femme et de son meilleur ami. Pour cette raison, quand Zimmer 

Bradley fait dire a Arthur: 

I have had other women, as do all men. But though I never made any attempt 
to conceal who I was, not in all these years has any woman come to me, nor her kinfolk, 
and said, such and such a woman bore you a bastard child. p.334 42 

Un tel passage merite notre attention. En effet, Arthur n' est Arthur que depuis 

son couronnement. Avant cela, ii s'appelait Gwydion et n'etait pas le Roi. S'il declare 

n'avoir jamais cache son identite, en tant que Roi, ii a done eu d'autres femmes depuis 

qu'il est Roi. II ne s'agit ici que d'une interpretation possible. La version-cible, clans sa 

traduction, ne laisse aucun doute: 

J'ai connu, bien silr, d'autres femmes avant vous. Aucune d'entre elles, ni aucun 
de leurs parents ne m' ont jamais annonce la naissance d' un batard. p.316 

lei, aucune meprise n'est possible. 11 s'agit bien de femmes avant Guenievre et 

non pas des femmes rencontrees pendant les nombreuses periodes de guerre qui, a 

1' epoque, duraient plusieurs mois consecutifs. La OU la version-source laisse place a 

!'interpretation, la version-cible prefere simplifier la tache du lecteur. II s'agit done d'une 

autre regle d'equivalence evidente. La OU la version-source laisse place aux doutes, des 

qu'il s'agit de moeurs sexuelles, la version-cible doit trancher en faveur de la vision 
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traditionnelle des romans du Xlleme siecle. 

En pensees, Guenievre se permet meme de devenir jalouse: 

Arthur always treated her (Niniane) with favor and often called to her to sing, 
and there were times when Gwenhwyfar, watching them, wondered if he looked on her 
as more than kinswoman. p.832 43 

Evidemment, ii s'agit ici aussi d'inceste, plus OU moins eloigne. Plus important 

encore, il s' agit du Roi Arthur et de ses partenaires sexuelles. Le passage ne pouvait done 

etre traduit en raison de son contenu: inceste, pensees et relations extra-maritales du roi 

Arthur. Des passages de la sorte, la OU interviennent plusieurs regles d' equivalence 

simultanees, ne sontjamais traduits. Guenievre voit ses relations de couple evoluer. Alors 

qu' a la fin de la version-source, le narrateur nous en fait part: 

Arthur held her hand and asked softly, Is it your will that I join you this night, 
lady? she avoided his eyes and said: No - no I am tired. She tried not to see the look of 
relief in his eyes. She wondered if it were Niniane or some other who shared his bed 
these days; p.834 44 

la version-cible n'en fait aucune mention. Dans la version-source, ii semble qu' Arthur ait 

souvent fait chambre a part, surtout au cours des demieres annees de son regne. La 

version-cible n'introduit pas de telles donnees. Dans ces memes pages, certaines pensees 

de Guenievre sont traduites mais elles portent plus sur des preoccupations domestiques 

que conjugales, sauf lorsqu'il s'agit de Lancelot. Quand elle decide de passer la nuit avec 

Lancelot, elle repense a ses relations avec Arthur et Lancelot: 

Now she wondered if Arthur felt that his embraces would be unwelcome to her, 
so that he seldom offered them, or whether he truly did not desire her. She wondered if 
he ever had desired her, or had always come to her because she was the wife he had taken 
and it was his duty to give her children ... And now, she thought, perhaps even Lance let 
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comes to me because he is too kind to abandon me or turn me away. p.841 45 

Ce passage est traduit de la sorte: 

Voila pourquoi, le soir venu, devoree d'impatience, Guenievre attendit, inquiete 
et haletante, la venue de son amant. Pourquoi Lancelot avait-il finalement accepte de venir 
la rejoindre? Par pitie, par crainte d'offenser son orgueil de femme ... p.362** 

Toute reference a Arthur est done eliminee. Ellene pense qu'a Lancelot et non 

a ses problemes conjugaux. C'est pourquoi, plus loin dans le texte, lorsque Mordred se 

montre jaloux d' Arthur pour ce qui touche Niniane, il est tres difficile de comprendre 

cette jalousie de Mordred. Jamais le texte franyais n'a laisse filtrer qu' Arthur ait pu faire 

quoi que ce soit de "reprehensible". Des remarques du genre: 

"Arthur vous embrasse-t-il ainsi?" p.369** 

proviennent de la version-source et sont completement traduites. Cependant, le contexte 

de jalousie fait defaut car Arthur dans la version-source n'a pas de relations extra-

conjugales. Ces questions deviennent done des non-sens meme si la version-cible, dans 

ce cas, s'empresse d'ajouter une phrase explicative: 

Gwydion, ne faites pas croire que YOUS etes jaloux du roi! Vous-meme m'avez 
demande de gagner sa confiance ! s' insurgea la jeune femme en se degageant vivement. 
p.369** 

II est tout de meme difficile de comprendre cette scene dans ce contexte. 

Pourquoi le personnage de Gwydion est-ii jaloux si, pour la premiere fois en franyais, on 

mentionne que Niniane est pres du roi? 

* 
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Que peut-on dire du sujet delicat des relations humaines et sexuelles dans ce 

livre? Si l' auteure decide que quelques personnages auront ou ont des relations 

homosexuelles, la version-cible decide de ne pas les mentionner. Elle fait, tout au plus, 

quelques allusions tres floues a des desirs de cet ordre. 

Pour ce qui est des sentiments de Morgane a l' egard de Raven, rien ne 

transparait. L'hero1ne du roman ne saurait etre ambivalente dans son orientation sexuelle. 

Meme l' inceste et les allusions a des aventures extra-conjugales autres que cell es 

deja connues ( Guenievre et Lancelot, Morgause) ne sont pas traduites. Si le but premier 

de la version traduite est d'atteindre une coherence d'ensemble, dans le cas des relations 

sexuelles, ce but est atteint. Toute initiative de l'auteure pour introduire de nouveaux 

elements en ce sens est neutralisee. Dans la version-cible, ii semble qu' ii faille respecter 

le bon gout surtout dans les mythes et legendes. 



Chapitre 4 

Comme pour les chapitres precedents, j 'examinerai ici certaines differences 

marquees entre les deux versions. Ces differences se retrouvent aux antipodes par ordre 

d' importance ideologique. Certaines pourraient etre qualifiees de philosophiques alors que 

d'autres sont presque triviales. II s'agit done de themes secondaires qui eclairent aussi le 

processus de traduction employe. 

La version-source presente un recit empreint de relativisme. Le temps ne s'y 

presente pas completement comme dans les recits d'aventures traditionnels. Morgane 

exprime un genre de relativisme dans les prefaces des deux versions. Comme je le 

montrerai ici, la version-cible prefere rester dans l' absolu. Le temps et la trame du roman 

sont lineaires. Par ceci j 'entends la vision temporelle du roman et son deroulement. Le 

temps s'ecoule differemment a Avalon et a l'exterieur, dans notre univers. Ceci rejoint 

la constatation qu'il semble s'ecouler aussi de fa~on differente si l'on compare la version­

source et la version-cible. 

La difference majeure dans le flat temporel se trouve dans tousles passages du 

livre ou Morgane s'adresse directement au lecteur, hors du roman. Ces passages sont 

appeles dans la version-source "Morgaine Speaks" et dans la version-cible "Morgane 

parle". Bien sfu, ces interventions constituent un artifice pour l'auteure, utile au hon 

deroulement du roman. Le probleme qui se pose est le suivant: A quel moment temporel 

Morgane est-elle situee? S'agit-il du present, en 1982, au moment ou le roman est ecrit? 

78 
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La version-source emploie des phrases du genre: 

Even during the lifetime of my brother, who was crowned king as Arthur, p. l 09 

Ces phrases, en anglais, soulignent le mystere arthurien des pretresses etemelles 

d' Avalon, endroit situe hors du temps et done peut-etre encore toujours intact et 

accessible. 

La version-cible prefere rester plus concrete et a meme l'histoire: 

Mon premier veritable souvenir, raconta Morgane des annees plus tard p.109 

lei, on situe, I' avenir des annees plus tard, alors que Ia version-source prefere 

rester tres vague. Un autre exemple qui denote la relativite du temps est celui d'un 

passage ou Morgane s' adresse a nous dans la version-source: 

To this very day I have never known how many nights and days I spent in the 
fairy country - even my mind blurs when I try to reckon it up ... Perhaps, and I think this 
more as I grow older, what we speak of as time passing happens only because we have 
made it a habit, in our very blood and bones, to count things p.407 4 7 

Les reflexions philosophiques ne sont habituellement pas traduites en franc;ais. 

On constate encore ici que le personnage de Morgane ne precise pas ou et quand elle se 

situe. Des reflexions du type "to this very day" et " as I grow older" ne nous renseignent 

pas davantage. Zimmer Bradley demeure fidele a ce style tout au long du roman. Le 

personnage de Ia version-source en vient meme a questionner I' absolu du temps et de la 

vieillesse. D'ailleurs, le personnage de Morgane semble etre celui qui vieillit le moins! 

Cette approche relativiste s'apparente a l'approche religieuse pronee par les Druides. 

Malgre cela, Zimmer Bradley introduit un nouvel element dans la legende 
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arthurienne afin d' augmenter la credibilite de la lecture: le vieillissement des personnages. 

C'est sur ce point que l'on observe les differences les plus frappantes dans le flot temporel 

des deux versions. Apres tout, le recit commence quelques annees avant la conception 

d' Arthur et se termine quelques annees apres sa mort, ce qui couvre plus d'un demi-siecle. 

On s' attend a ce que les personnages naissent et meurent. Certes, ils le font, mais la 

description de leur vie n'est pas pen;ue comme un vieillissement continu. Quelques 

exemples en temoignent: 

Look, there is snow on Gwenhwyfar's cloak. And in your beard, Lance - or is 
that only the first grey? Arthur asked, teasing, and Lancelet laughed. Both I suppose -
there you have the advantage of me, my king, your beard is so fair the grey will not show 
when it comes. p.327 48 

On voit done apparaitre ici, pour la premiere fois dans le roman, un 

vieillissement des personnages principaux. Ce passage est traduit ainsi dans la version-

cible: 

Regardez, les cheveux de Guenievre sont deja blancs de neige" p.309 

La reference a la neige reapparait et, selon la regle qui veut que les liens 

"d'amitie" entre Lancelot et Arthur soit grandement amoindris dans la version-cible, on 

a decide que les cheveux de Guenievre seraient blancs plutot que les poils de la barbe de 

Lancelot! D' autres exemples se situent surtout en temps de paix quand les personnages 

ont plus de temps pour discuter: 

Does it seem sometimes to you that we are no longer young, Lancelet? Aye it 
does so .... Morgaine is as young as ever, said Gwenhwyfar" p.564 49 

Des remarques de la sorte, lorsqu' elles se trouvent dans la categorie des 
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reflexions, ne sont pas traduites. Les conversations sans importance, uniquement pour le 

plaisir de parler, ne sont en general pas traduites, sauf en quelques cas, juges importants. 

On peut done poser une autre regle d'equivalence, qui fait encore appel a 

!'omission: les personnages de la version-cible, meme s'ils ne sont pas immortels, ne 

seront pas decrits comme vieillissants ou decrepits! Bien que comique, cette regle 

d'equivalence "traduit" bien ce qui se passe dans la version-cible. Des expressions du 

type: 

Gwen thought, cruelly, that Morgaine looked her age; her face was touched with 
subtle lines, and there were streaks of white in the raven hair ... p.609 50 

ne seront pas traduites. Ce bout de paragraphe contient au moins deux elements 

qui empechent sa traduction: la pensee et le vieillissement. De meme, une expression de 

depit et consideree comme insultante et tres importante dans une scene de duel ne sera pas 

incluse en fram;ais car elle comporte une allusion au vieillissement: 

I am not afraid of your knight Lancelet, His days were long gone in the wars 
with the Saxons ... p.623 21. 

lei, cette expression est la seule qui ait ete laissee de cote dans la traduction de 

cette scene oil Mordred est introduit dans le roman en choisissant de se faire accepter pour 

ses merites plutot que comme le fils de Morgane. 

Meme une expression d' admiration de la part de Kevin envers Morgane 

disparaitra si la notion d'age est mentionnee: 

Your beauty, like Viviane's, ripens with the years, Morgaine. p.617 52 

On peut constater qu'il s'agit en realite d'un compliment. Cependant, la version-
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cible prefere conserver les personnages tels qu'ils apparaissent dans la tradition litteraire 

anterieure. Le vieillissement ne fait pas vraiment partie de la conception populaire du 

mythe d' Arthur, du moins dans la version-cible. 

Un autre aspect relie a ce relativisme temporel conceme la prophetie. Si ce choix 

peut paraitre etrange, encore faut-il se rappeler que les propheties sont possibles parce que 

le temps, dans la version-source, ne s'ecoule pas de fa9on Iineaire. Quelqu'un peut done 

prevoir ce qui arrivera car il comprend la fa9on dont la trame temporelle evolue. On 

constate assez rapidement cette difference entre les deux versions: 

Igraine wondered why she had not named their sister Morgause, and they were 
so open to one another that Viviane heard the words as if Igraine had spoken them aloud. 
She said in a whisper, and Igraine saw her shiver. The Goddess has a fourth face, which 
is secret, and you should pray to her, as I do - as I do, Igraine - that Morgause will never 
wear that face. p.23 53 

Viviane decrit ici a Y geme les visages de la Deesse, celui de la vierge, de 

l' epouse et de la femme au milieu de sa vie. Le visage qu' elle n' ose envisager pour 

Morgause est celui de la Deesse qui tue. Or, Morgause, a la fin du roman, tue pour 

obtenir de !'information, a l'aide de rituels etranges. Nous avons done ici un aper9u du 

futur de Morgause, qui ne sera pas traduit en frariyais. Les propheties sont un des fils 

conducteurs du recit tel que com;u par Zimmer Bradley, fils qui donnent a la version-

source une atmosphere intemporelle ou tout peut arriver: 

There is a king in your (Morgause's) future and many sons; but with that, 
Morgause, you must be content. p.18 54 

On peut done deja prevoir, 300 pages a I'avance, que Morgause sera mariee a 
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un roi et qu' elle aura plusieurs fils. La version-cible efface toute trace de prophetie. 

Y gerne, apres avoir averti Uther du danger qui le menac;ait, est en proie a des visions: 

... only Morgause was there, wearing a crown, the crown of the High Kings of 
all Britain. Then Morgaine was standing at the prow of the barge which passed over the 
Summer Sea to the shores of Avalon, Morgaine wearing the robes of a priestess ... p.96 
55 

On pressent done le futur d'un ou de plusieurs personnages. Nous sommes en 

presence d'une autre regle d'equivalence de traduction, une omission systematique due au 

fait qu'une prophetie predisant avec justesse le futur d'un personnage disparait. Un 

chapitre comp let, le numero 17 de la section "Mistress of Magic" nous donne presque tout 

le roman. V oila pourquoi cette citation est tres importante pour l' observation de la 

traduction: 

For a moment, she saw only the ripples across the pool's water and clenched her 
hands as if she could force vision. Then slowly, images began to form: she saw the 
Merlin going up and down the length of the land on his hidden ways, now as a Druid and 
Bard, as befitted the Messenger of the Gods; now as an old beggar or peddler, or as a 
simple harper. The face began to shift and change, and she saw Kevin the Bard, now in 
the white robes of the Messenger of Avalon, now in a nobleman's dress, confronting the 
Christian priests ... and there was a shadow behind his head, he was circled in shadows, the 
shadow of the oak grove, the shadow of the cross; she saw him with the sacred cup of the 
Druid regalia ... she saw the young Arthur, his brow still stained with the blood of the stag 
he had fought and slain, and Morgaine laughing, crowned with flowers, her face marked 
with blood. She did not want to see it, and willed ferociously to turn her eyes away, but 
dared not break the flow of the visions. she saw a Roman villa, and Arthur standing 
between two boys - one was her own Lancelet, her younger son; she supposed the older 
was Arthur's foster-brother, Caius, the son of Ectorius ... she saw Morgause surrounded by 
her sons; one by one they knelt at Arthur's feet. Then she saw the A val on barge, draped 
in black like a pall, and Morgaine in the prow, only Morgaine was older ... older, and 
weeping. p.195 56 

Que dire de cette citation? Tout le roman yest! Le passage de Kevin au role de 
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nouveau Merlin, sa trahison d' A val on au profit du christianisme, l' inceste du 

couronnement d' Arthur avec Morgane, les deux plus fideles compagnons d' Arthur, 

Lancelot et Caius, Morgause et ses fils ainsi que la mort d' Arthur, symbolisee par la barge 

d' A val on qui s' en retourne avec le roi. On pourrait croire, a juste titre, que l' auteure 

revele toute l'histoire a venir. 11 ne faut cependant pas oublier que l'on se voit reveler des 

evenements qui ne se produiront que beaucoup plus loin et que puisque le lecteur ne fait 

pas l' association immediatement, le suspense n' est pas completement annihile. 

Done, tout yest. II s'agit d'un acte magique, bien sfu et quoique la version-cible 

soit refractaire a la magie, elle ne la fait pas disparaitre completement. Les pretresses ont 

le droit de voir certains evenements dans le puits sacre dans la mesure OU ii s' agit de faits 

presents. Le futur leur est refuse. Seule une prophetie de ce genre peut etre traduite et ces 

phenomenes se font tellement rares dans le livre que I' on peut s' en etonner: 

Morgaine felt a prophetic shiver as she saw in her mind the robed priest raising 
the cup of the Mysteries before the altar of Christ; and clearly before her eyes then she 
saw Lancelet, kneeling, a light on his face such as she had never seen ... she shook her 
head to clear it of the unwanted Sight. p.213 

Ce passage est traduit de la sorte: 

En meme temps que le frisson accompagnant toute prophetie, la double image 
d'un pretre elevant la coupe des Mysteres devant l'autel du Christ, et Lancelot agenouille, 
le visage illumine, venait de traverser son esprit. Elle secoua la tete et expira 
profondement pour se debarrasser de cette vision, se demandant pourquoi le Don se 
manifestait alors qu'elle n'avait nullement fait appel a lui. p.216 

A part l'ajout (se demandant pourquoi le Don se manifestait) la traduction est 

assez fidele et, comme la plupart des propheties sont absentes de la version-cible, on est 
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l' esprit. Si ces evenements concernent l' avenir, pourquoi les mentionner avant leur temps? 

Apres tout, les contraintes editoriales sont indeniables. L 'hypothese du suspense peut, elle 

aussi, etre retenue. Si presque toute magie OU tout mystere est evacue du livre pour 

diverses raisons, il faut probablement maintenir la surprise dans la trame du recit. On 

choisit al ors d' eliminer les propheties sauf dans le cas de Merlin, a qui l' on confere un 

statut special en ce qui concerne les pretresses dans la version-cible. 

On peut avancer une derniere hypothese. Cette fa9on d' aborder le temps, ce 

relativisme, font partie integrante de la religion Wicca. Elle n' est pas la seule a contenir 

ce genre de deroulement temporel mais il n'en reste pas mains qu'elle adopte une telle 

approche. Si la version-cible prend pour principe d' omettre toute espece de discours qui 

ait trait a cette religion, alors le temps, tel que per9u dans la version-source, ne pouvait 

se retrouver dans la version-cible. 

* 
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Cette section se penchera sur la dimension de la critique sociale. J' ai deja 

mentionne lors du second chapitre que la ou la version-cible voyait un univers ordonne, 

OU le Roi Arthur faisait regner la paix, la version-source presente plutot un pays chaotique 

ou ii est difficile de faire regner I' ordre et de repondre aux nombreuses attentes des sujets. 

La version-source a ete publiee aux Etats-Unis sous le mandat des republicains. Tout au 

long des annees 80, un vent de contestation a souffle sur les milieux artistiques 

(litterature, musique) americains qui essayaient de persuader la population que tout n' allait 

pas si bien dans leur pays malgre la propagande a cet effet. La contestation de l' autorite 

monarchique et masculine, presente dans la version-source, suit ce courant de pensee. 11 

est encore plus facile de critiquer l' autorite lorsque I' on redige un roman ou un conte 

(Voltaire). C'est ce qui semble avoir ete fait dans The Mists of Avalon ou Zimmer 

Bradley utilise ses personnages pour faire de la critique sociale. La version-source contient 

done beaucoup de mentions de contestation d' autorite ainsi que beaucoup de sarcasmes. 

Quant au peuple, qui a rarement la parole dans la version-source, I' attitude 

respectueuse envers la royaute demeure. Dans la version-source, au fur et a mesure du 

recit, les divers personnages royaux autres que le Roi et la Reine denigrent de plus en plus 

la royaute. C'est que Guenievre et Lancelot ne se cachent pas pour s'aimer, ce que 

plusieurs personnages n' apprecient guere. Voici un exemple de ce qui se dit a la Cour: 

My father is Arthur's friend and vassal, but I think even he would mock at a 
king who could not rule his wife, and wonder how such a one could rule a kingdom. 
Morgaine shrugged and said, "What can we do, short of murdering the guilty pair? p.522 
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Ce passage est transpose de la sorte: 

Arthur deviendrait la risee de tous ses vassaux. Mon pere dit toujours qu'un roi 
incapable de gouvemer sa femme ne peut avoir la pretention de conduire son royaume! 
Les hommes, ni (sic) les rois ne peuvent rien contre l'amour! s'exclama Morgane en 
haussant les epaules avec lassitude. A quoi bon nous preoccuper des affaires de coeur de 
notre roi, de la reine ou de tel chevalier? p. 97* * 

Nous avons done affaire dans la version-source a un sarcasme a l'encontre du 

couple Lancelot-Guenievre. Le passage qui traite du fait qu' Arthur puisse perdre la face 

est traduit car ii est central au roman. Cependant, l' attitude sarcastique de Morgane ne 

l' est pas. Des reflexions qui portent sur "Les hommes, les rois" sont rares et etonnent. 

C'est que Morgane porte un jugement direct sur le couple, un jugement de culpabilite 

["guilty pair"] meme s'il s'agit d'une figure de style et qu'elle le fait en plaisantant. 

Morgane est d' ailleurs la premiere a plaider pour le droit de toute femme a choisir l' amant 

qu' elle desire. 

Comme je l' ai mentionne precedemment, des generalisations du type, tous les 

hommes ou toutes les femmes "any man", "all men", etc. ne font pas partie de la version-

cible. Ces generalisations sont tres presentes dans la version originale. Quand par hasard 

nous en rencontrons une dans la version-cible, nous sommes en droit de nous demander 

pourquoi elle a ete traduite. 

Un autre exemple illustre cette non-traduction du sarcasme: 

But the sky was dark, and thick low clouds almost touched the brow of the hill; 
pacing, restless, Morgaine thought that the Holy ghost could have chosen a finer day to 
descend on his people - and especially on Arthur. p.555 57 
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Comme ii s'agit d'une pensee de Morgane, il est difficile de savoir si ce passage 

n'a pas ete traduit parce qu'il s'agit d'une pensee OU d'un sarcasme. Ce passage melange 

religion, pensee et sarcasme a propos de la royaute. 11 est done omis car il contient plus 

d'un sujet que l'on ne traite pas dans la version-cible. Une regle d'equivalence qui 

propose l' omission est deja suffisante pour faire disparaitre un passage dans 90% des cas. 

Mathematiquement, !'application de deux regles d'equivalence ne laisse pas beaucoup de 

place a un tel passage dans la version-cible. Toute reference a un nouveau defaut d'un 

personnage de la royaute, notamment Arthur, disparait aussi: 

Uriens said, "Any man who waged war for fifteen years among the Saxons must 
have more on his conscience than he cares to tell; but few are so tender of conscience as 
to think of it when the battle is past. All of us have known murder and ravage and blood 
and the slaughter of the innocent. p.575 58 

Nous sommes en presence d'une description peu flatteuse de~ guerriers. La 

version-cible qui evite tout jugement negatif vis-a-vis de la royaute prefere omettre ce 

passage, meme s' il est exprime par un autre roi. Le passage precedent dans lequel le fils 

d'Uriens affirmait qu' Arthur etait un homme bon est traduit en entier. Cependant, lorsque 

le pere rappelle a son fils que personne n'est aussi innocent qu'il en a l'air, on ne traduit 

pas. lei on retrouve le desir de ne pas medire de la royaute, surtout du Roi Arthur. 

D'ailleurs, ii n'est pas le seul a beneficier de cette immunite: 

Avalloch is a fool. Accolon is clever, but he is only a younger son. p.582 

devient dans la version-cible: 

Ils sont encore bien jeunes. p.162 
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II s'agit ici d'un dialogue entre Morgane et le pere de ces deux jeunes gar~ons. 

Dans la version-source, le personnage de Morgaine ne se gene pas pour traiter l'un des 

deux fils d'imbecile! Le personnage d'Uriens ne s'en offusque pas et est meme d'accord. 

La version-cible prefere ne pas critiquer I' autorite. Les privileges propres aux democraties, 

tels que le droit de vote et le droit de critiquer le gouvemement, ne sont done pas 

mentionnes dans la version-cible, encore tres proche de la tradition litteraire populaire. 

* 
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La derniere section de ce chapitre porte sur les differences mineures mentionnees 

precedemment. Je les qualifierais de mineures seulement parce que ce ne sont pas des 

differences ideologiques. Comme dans les romans de La Serie Noire, certains passages 

sont omis quand ils ralentissent l 'histoire ou son tempo. Ces contraintes sont souvent 

editoriales mais etant donne leur frequence, elles meritent une inclusion dans ce chapitre. 

Un des autres themes affectes par le processus de traduction est celui de la 

politique. Ceci peut paraitre etrange. En quoi l'aspect politique peut-il avoir de 

I' importance dans un livre sur le Roi Arthur? Tout d' abord, il faut se rappeler que toute 

l'action se deroule en Grande-Bretagne durant la resistance contre les Saxons. Plus 

important encore, les traces de la civilisation romaine sont omnipresentes. Le mur 

d' Hadrien est encore intact. 

II faut signaler qu'au tout debut du roman, les pages 34 a 52 de la version 

originale ont ete entierement omises de la version-cible. Ces pages portent sur un 

personnage a qui I' on donne beaucoup moins d' importance dans la version-cible que dans 

la version-source, celui d' Y geme, la mere d' Arthur. Toutes ces pages sont impregnees de 

themes romains: 

What we need are legions for Britain. Perhaps if we appealed again to the 
emperor - The emperor, Ambrosius said, smiling a little, "has troubles enough of his 
own ... A Saxon is a Saxon, and he will keep an oath only while it suits him. I think the 
mistake of all our lives was when Constantine made compact with Vortigem-" p.35-36 
59 

Ce dont ii est question ici est le soi-disant traite signe entre les Saxons et 
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Vortigem, le chef britannique du cinquieme siecle apres J-C. L'historicite de ces 

evenements est connue et decrite de la fa'ron suivante par The Arthurian Encyclopedia: 

Un souverain de la Grande-Bretagne du cinquieme siecle, blame par les Gallois 
pour l' arrivee des Saxons en Grande-Bretagne et ainsi pour leur prise eventuelle de ce qui 
est connu aujourd'hui comme l' Angleterre. L'amitie de Vortigem avec ces demiers est 
la cause des problemes qu' Arthur regle temporairement. p.606 60 

Comme on peut le constater, ii s'agit de l'histoire de la Grande-Bretagne et pas 

necessairement d'une periode de l'histoire connue de tous. Zimmer Bradley, par ce 

chapitre et les discussions entre Uther, Gorlois et Ambrosius, essaie de situer le contexte 

historique et sociologique de ce que devait etre la Grande-Bretagne de l'epoque. Tout au 

long de cette introduction, la culture romaine demeure le souci principal des participants: 

The Caesars ruled Britain well enough in our day, but we see the fatal flaw of 
an empire thus - when there is trouble in their home city, they withdraw the legions and 
leave us to barbarians! even Magnus Maximus - He was no emperor, ... wished to be 
emperor when he commanded the legions here - it is a common ambition for a war 
duke ... So he took his legions and marched on Rome.p.39 61 

On nous offre done dans ces pages un cours d'histoire romaine. L'auteure a ainsi 

decide qu'il etait normal pour un pays qui avait vecu pendant des centaines d'annees sous 

le regne des Romains de mentionner cette partie de son passe ainsi que son influence sur 

ses sujets. La version-cible fait reference aux Romains de la meme fa9on que nous le 

ferions aujourd'hui par une allusion, au cours d'une conversation ou pour citer des 

exemples de la vie de tous les jours. Dans les discussions politiques de ces pages omises, 

il est explique que les souverains des differents pays de la Grande-Bretagne sont tous rois. 

Cet aspect est plutot neutralise en fran'tais: 
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Leodegranz, who is king of the Summer Country, stands with me and has refused 
to make compact with Uther ... If the Scots come this summer, we will be caught between 
hammer and anvil p.86 62 

La version-cible fait le choix conscient d'ignorer Ia politique inteme du debut 

du regne d'Uther, de crainte de perdre ou de lasser son lectorat. De plus, presque chaque 

allusion aux autres peuples de Grande-Bretagne est omise comme en fait foi la citation 

suivante qui parle des Ecossais. Dans cet extrait, aussi, se retrouve une reticence a parler 

des "autres" rois. La version-cible prefere parler du Roi. 

Perhaps the rival kings would even welcome a candidate who had no loyalty to 
any of their parties and factions, a son of the Pendragon, handsome and modest, who 
could serve as a symbol round whom they all rallied. A candidate, for High King 
moreover, who had already been accepted by the Tribes, and by the Pict folk. p.190 63 

On remarque tout de suite le contenu politique de ce passage. On y mentionne 

les differents rois des differents royaumes, passes sous silence dans la version-cible. De 

plus, on ne retrouve rien ici de romantique a la notion qu' Arthur devienne Roi. Tout est 

calcule et prevu. Aussi, meme le peuple picte, aujourd'hui disparu, n'est pas mentionne 

dans la version-cible. D' ailleurs, la version-cible s' abstient de reconnaitre les cultures 

voisines de l'epoque. Les Remains, qui sont constamment cites, ne sont qu'un des peuples 

ignores: 

I have already chosen the site -it is a hill fort which was there long before 
Roman times, looking down on the Lake itself, and near to your father's island kingdom 
p.314 

devient dans la version-cible: 

J'ai deja choisi l'endroit reve : une colline qui domine un lac, pres du royaume 
de votre pere. p.300 



94 

Tout est done traduit sauf la reference aux Romains. Ces references ne sont 

d' ailleurs que rarement traduites et ce, seulement quand ell es sont "jugees" essentielles a 

I 'histoire. 

Pour ce qui est des peuples ignores, la version-source fait constamment reference 

a tousles peuples de Grande-Bretagne et meme aux jeux olympiques: 

We will keep the arts of wars alive by holding games, as they did in the days 
of the ancients, and crown the winner of the games with laurel wreaths - what is laurel, 
Arthur, and does it grow in these islands? Or is it only in the land of Achilles and 
Alexander? p.314 

Cette reference est ainsi traduite: 

Et pour ne pas oublier tout a fait l'art de la guerre, nous organiserons seulement, 
chaque mois, quelques joutes et tournois dotes des plus beaux prix. p.301 

Nous sommes done en presence d'une regle d'equivalence. La version-cible, des 

qu'il s'agit de mentionner d'autres peuples avec qui il est difficile de s'imaginer qu'on 

ait pu communiquer a l'epoque, decide d'omettre les references. Cette regle d'equivalence 

s'applique d'autant plus que l'on fait reference aux Iegendes de ces peuples, comme le 

montre ce passage sur Achille et Alexandre. Les romans arthuriens ne nous ont pas 

habitues a de nombreuses mentions des pays voisins. La version-cible decide encore une 

fois de maintenir le statu quo du genre litteraire. 

Une autre impression qui se degage a la lecture des deux versions est que l'art 

de la conversation se perd dans la version-cible. Si les personnages ne pensent que 

rarement, ils parlent. En revanche, leurs propos sont de la plus haute importance! 

Nous en fournirons deux exemples. Dans le premier cas, nous voyons deux 
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reines, plus a.gees, qui discutent du comportement de jeunes dames a leur service: 

Oh, come, my dear, said Morgause lazily, surely you too were fifteen once? 
Surely you were not such a model maiden as all that - did you never steal a look at a 
handsome young man and think and gossip about how it would be to kiss him, bearded 
or shaven? I do not know what you did when you were fifteen, Gwenhwyfar flared at her, 
but I was behind convent walls! It seems to me that would be a good place for these 
unmannerly maids! p.844 64 

Quoi de plus innocent que ces conversations entre amies? Or, ces conversations, 

qui ne contribuent a l'histoire que par le developpement de personnages, principalement 

Ies personnages f eminins, sont omises en grande partie. Meme les evenements les plus 

cocasses ne sont pas traduits s'ils ne contribuent pas directement a l'histoire lineaire telle 

que corn;ue par la version-cible. D'ailleurs Ia version-cible choisit tres souvent de ne pas 

traduire des pages entieres qui ne contiennent que des discussions "pour passer le temps". 

Par exemple, une scene dans laquelle Morgane se deguise en vieille femme pour assister 

a la fete de la Pentecote n' est traduite que partiellement et une breve etude quantitative 

nous donne ces chiffres: p.767 (7 lignes de texte traduites sur 42), p.768 (0/42), p.769 

(8/42), p.770 (24/42) et la p.771 est traduite a 34/42. Un graphique donnerait l'idee d'un 

creux (ou pie) pour la page 768. On sort du creux au moment oil Morgaine intervient 

directement dans le recit. Les phrases ignorees sont encore du type: 

I heard worse than that, said one of the women. I heard Mordred's the son of 
one of the fairy witches and Arthur took him to court in pawn for his soul, to live a 
hundred years - Just look at Arthur, he must be past fifty and he could be a man in his 
thirties ... Why, she quarreled with Arthur and went away to the land of Fairy, but 
everybody knows that on All Hallows Night she flies round the castle on a hazel twig and 
anyone who catches sight of her will be struck blind. p.768 65 

11 est clair que ce passage ne contient rien d' essentiel au mythe arthurien. 11 
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s'agit de ragots du peuple qui assiste a une fete. II s'agit aussi d'une pause, d'une treve 

dans l' action qui se veut comique de surcroit. De plus, ce passage fait allusion au 

vieillissement des personnages, ce que la version-cible ne mentionne pas. 

Certains chapitres sont aussi completement omis de la version-cible. Une etude 

de ces demiers nous montre qu'il s'agit surtout de chapitres dans lesquels on discute 

encore du futur de la Grande-Bretagne et qui bloquent }'action, sous sa forme "cape et 

epee". Le chapitre 10 de la division sur le "King Stag" ou Roi-Cerf, qui va des pages 592 

a 600 dans la version originale, disparait. Ce chapitre est constitue de discussions entre 

Kevin, Mordred et Niniane, Dame du Lac en I' absence de Morgane. Les omissions 

imposees par les contraintes editoriales dans La Serie Noire fixaient un nombre de pages 

determine avant meme la traduction. II est possible qu'il s'agisse du meme phenomene. 

L'omission de certains chapitres plutot que d'autres ne doit probablement rien au hasard. 

Ces chapitres contiennent des discussions et concement des personnages "secondaires" de 

la legende arthurienne comme dans les pages 723 a 727. Morgane, victime d'une 

depression nerveuse, maladie "a la mode" dans les annees 80, s'est refugiee a Tintagel. 

Morgane s'y trouve bien dans la version-cible, mais nulle part il n'est fait mention du 

personnage de Kevin qui, par ses talents de guerisseur, vient la guerir. Comme mentionne 

dans le chapitre sur la religion, Kevin est un personnage secondaire en fran~ais et on 

n' insiste que peu sur sa presence a travers la version-cible. 

Une autre difference mineure concerne le domaine de la nourriture. Bien qu'etant 

de moindre importance en volume d'observations, la fa~on dont on traite la nourriture et 
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les habitudes alimentaires est assez revelatrice des differences qui existent entre les deux 

versions. 

Comme on le voit depuis le debut du memoire, certains sujets semblent frappes 

d'une interdiction de traduction. Dans certains cas, ces regles d'equivalence sont absolues. 

La nourriture tombe sous le coup d'une interdiction mais seulement de fai;on relative. 11 

est d'ailleurs rare qu'une regle d'equivalence s'applique de fa~on constante. Dans le 

roman, Uther Pendragon revient a Tintagel pour retrouver Y geme. Cet evenement remonte 

a Geoffrey de Monmouth et il s'agit ici de !'episode de la premiere rencontre intime 

d'Uther et d'Y geme. Uther fait la guerre depuis des semaines, il a froid, ii parvient a se 

rendre chez Y geme, presque comme un voleur. Certaines des phrases transposees sont les 

suivantes: 

at that moment, there was a knock on the door. One of the serving-women 
brought in a tray with a food and a jug of wine ... Uther's hands, took the food and 
wine ... The women had brought dried meat seethed with lentils, a loaf of new-baked bread, 
some soft cheese, and wine. Uther ate like a man starving, saying 'I have been in the field 
these two moons past, thanks to that damnable traitor you call husband; this is the first 
meal I have eaten under a roof since Samhain .. .I have dreamed so of this moment, 
Igraine, he said laying down the cheese and staring up. p. l 0 I 66 

Dans cet exemple, la reference a la nourriture n'est pas rendue. 11 s'agit 

cependant d'un cas particulier. La version-source parle a la fois de nourriture et de 

relations sexuelles. Apres des semaines de combat, Uther revient a la civilisation et revoit 

celle qu'il aime. Malgre l'amour qui le consume ace moment "I have dreamed so of this 

moment", il se nourrit de fay on substantielle. Or la version-cible elimine ces references 

alimentaires ! 
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Dans ce cas-ci, la scene de nourriture n'est tout simplement pas traduite alors que 

parfois, on change tout simplement les aliments, ce qui etait previsible: 

She allowed one of the serving-men to help her to salted mutton, and spoke 
amiably about the fresh boiled herbs, the first of the year. p.125 

Ce passage devient en fran9ais: 

preferant porter son attention sur un petit baril de bois ou elle prit du beurre, 
qu'elle entreprit d'etaler calmement sur une tranche de pain de froment. Puis elle se servit 
un morceau de mouton sale en meme temps qu'Uther. p.132 

Le passage, dans sa version originale et traduite, n'a qu'un aliment en commun, 

le mouton. La version-cible elimine un personnage secondaire, "one of the serving-men", 

ce qui est conforme a ses principes. De plus, on remarque une reference a une localisation 

dans le temps dans le "first of the year". En temps de guerre avec les Saxons et au milieu 

de l'hiver, ii est facile d'expliquer qu'un Roi accueille la Grande Pretresse d'une religion 

avec des herbes bouillies et un peu de mouton. La version-cible traduit par des aliments 

equivalents, ce qui indique une transposition reussie. Observons d'autres exemples: 

There lies the Lake, she said. In a little while we will be within walls, and there 
will be fire, and food and drink. I shall be glad of all three, Morgaine said. Are you tired, 
Morgaine? p.129 

Ce passage devient dans la version-cible: 

Voici le Lac. Nous serons bientot arrivees. Etes-vous fatiguee? p.139 

lei, on parle de "food and drink", qui ne sont pas traduits. 11 semble que si une 

action est en cours, action autre qu'une discussion comme dans le cas precedent entre 

Uther et Viviane, la version-cible prefere ne pas interrompre le flot de I' action par des 
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remarques de type alimentaire. lei, Viviane et Morgane se rendent a Avalon. Bien que 

cela ne soit pas une action de type "majeure" (batailles, relations sexuelles), ii y a trace 

de mouvement. Alors toute reference a la nourriture sera omise. Une autre scene de 

seduction nous est offerte par ce passage entre Morgane et Lancelot: 

Lie back on the earth and she will fill you with her strength. she said and handed 
him a piece of the bread, which she had spread thickly with butter and comb honey ... They 
ate slowly, licking their fingers free of the honey ... p.152 

Ce passage devient: 

Etendez-vous sur cette terre benie, l'invita paisiblement Morgane. Elle vous 
transmettra toute son energie et vous remplira d'une force nouvelle. p.162 

Ce passage confirme la presence d'une regle d'equivalence par omission voulant 

que la nourriture soit eliminee des passages amoureux comme celui entre Uther et Y geme. 

Entre Lancelot et Morgane, la scene amoureuse est tres longue dans la version-source. La 

nourriture reapparait dans un paragraphe non-traduit: 

Do you want one for yourself? She shook her head. I eat no flesh, she said. You 
are so tiny, he said, I suppose you need little food. I am big and I hunger quickly. Are 
you hungry now? It is too early for most berries ... p.155 67 

Ce passage se poursuit dans la meme veine. Zimmer Bradley, en utilisant certains 

aliments plutot que d'autres, comme le miel et les mil.res en temps de conflit inteme, 

essaie de donner l' impression qu' Avalon est une terre accueillante et riche. Par centre, la 

version-cible ne parle de nourriture que lorsque cela est "essentiel" a l'histoire, meme si 

certaines de ces allusions alimentaires sont placees la par l' auteure a des fins lyriques et 

pour exprimer un point. De plus, ii s'agit ici d'un passage qui aurait pu etre inclus dans 
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la section sur la religion. Les pretresses d' A val on ne prennent pas de viande, sauf si ell es 

sont dans le monde exterieur, comme en fait foi cet exemple: 

Already she was drunk with the blood of the meat - she had tasted meat only a 
few times in the last seven years. p.177 68 

Meme a ce moment-la, elles agissent avec parcimonie. Or, la version-cible ne 

traduit jamais les nombreuses references a cette coutume religieuse, partagee par de 

nombreuses religions. Comme indique precedemment, la version-cible s'abstient de toute 

allusion au Wicca modeme. Le vegetarisme chez des pretresses n' est done pas un detail 

qu'on choisit de garder dans la version-cible. 

Afin d'eviter de parler de nourriture, on ira jusqu'a reecrire totalement certains 

passages, ce qui ne se produit pas tres souvent dans le livre, l' omission etant la pratique 

la plus frequente: 

Morgaine pushed aside the remnant of gravy-soaked oatcake. I have eaten too 
much for singing, she said, frowning, and began to pace the hall again ... p.242" 

Ce passage est traduit de la sorte: 

Morgane se leva lentement, les mains precautionneusement croisees sur son 
ventre: Dans mon etat, je ne peux chanter! p.243 

lei, une pretresse d' A val on enceinte ne peut chanter a cause de son etat. La 

version-source explique pourquoi Morgaine ne chante pas. La version-cible decide done, 

de son cote, qu'une femme enceinte ne peut chanter. Nous sommes en presence ici d'une 

legere incoherence dont l'importance sera fonction du fait que l'on croit ou non qu'une 

femme, qui a subi l' entrainement rigoureux des pretresses d' A val on, ne peut pas chanter 
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au cours du huitieme mois de sa grossesse. Une fermiere qui continue a labourer les 

champs, jusqu'au neuvieme mois (il en existe), ne pourrait-elle chanter? Nous sommes 

done en presence d'une regle d'equivalence par omission, en ce qui a trait a la nourriture, 

au sein de la version-cible. Cette equivalence n'a rien d'etrange en soi. 

Un examen des prologues respectifs resume completement le point de vue des 

deux versions. La oil Morgaine, dans la version-source, declare: 

For this is the great secret, which was known to all educated men in our day: 
that by what men think, we create the world around us, daily new. p.ix 

la version-cible traduit ainsi: 

Oui, en ce temps-la, existait un grand secret, accessible a tous les hommes doues 
de connaissance, qui savaient que le monde, chaque jour renouvele, ne peut se batir et 
survi vre que spirituellement. p.14 

La version-source s' adresse au lecteur au present. II existe un grand secret, selon 

lequel nous creons l'univers qui nous entoure par nos pensees. La philosophie de la 

version-source est annoncee des le prologue. II en va de meme pour la version-cible. Ce 

secret existait a I' epoque et de plus, cette creation se situe au niveau spirituel. La grande 

coherence de la version-cible reside done dans sa constance a appliquer cette vision 

presentee elle aussi des le prologue. 



Chapitre 5 

Dans ce chapitre, je traiterai des legeres incoherences relevees a la suite de 

I' examen detaille des deux versions du livre. J'en ai deja mentionne quelques-unes, quand 

elles concernaient les chapitres precedents. Ces dernieres ne sont pas nombreuses mais 

elles meritent une mention dans ce memoire. Le fait d'avoir omis 40% du texte original 

n'est pas sans avoir d'effets. A part les omissions, considerables en nombre, on a choisi 

de traduire assez fidelement ce qu' il convenait de garder dans la version-cible. 

Ceci implique qu'en certains endroits, on a dft ajouter des passages permettant 

le suivi entre les diff erents chapitres. Si on a laisse tomber les conversations des femmes 

du peuple qui s' etendent sur plusieurs pages et que ces conversations contiennent quelques 

elements essentiels a l'histoire, on devra pallier cette lacune dans la traduction. 

Quelquefois, ce probleme de traduction est si bien contourne que, finalement, on peut 

presque affirmer qu'il n'y a jamais eu de probleme de traduction. Parfois, cependant, il 

a fallu modifier l 'histoire si bien que certaines incoherences peuvent surprendre le lecteur 

de la version-cible. Le nombre de ces incoherences de surface ne suffit pas a 

compromettre la coherence generale mais on est en droit d'analyser ces incoherences car 

elles font partie du processus de transposition narratif dans un systeme de litterature 

peripherique. 

* 
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A certains moments, comrne dans toute traduction, des contresens se font jour: 

Is there anyone in the House of Maidens who is still virgin and has never yet 
gone to the grove or to the fires? p.348 

devient en fran~ais: 

Existe-t-il dans la Maison des Vierges, lui demanda-t-elle, une jeune fille 
susceptible de penetrer dans le Bosquet sacre ou d'interroger le feu, mais qui n' ait jamais 
jusqu'a present tente ni l'un ni l'autre? p.333* 

Cette traduction est assez fidele sauf pour ce qui est de la question d' interroger 

le feu. S'agit-il d'une tradition celte qui remonte a la nuit des temps? Non. Voit-on ici les 

Celtes britanniques interroger le feu comme des devins romains? Peut-etre mais ii n'en 

est nullement question dans la version-cible ou dans la version-source. Ce que designe ici, 

en anglais, le mot "fires", ce sont des feux traditionnels celebres pour la fertilite des 

champs, notamment celui de Beltane. Ce theme revient constamment dans le livre et nous 

nous devons done de considerer cette "erreur" comme une erreur d'interpretation. L'idee 

qu'il s'agit de quelque chose qui nous echappe est plausible mais je croirais plutot qu'il 

s'agit d'une simple erreur. De toute fa~on, les pretresses interrogent leur "sacred pool" ou 

puits sacre pour connaitre le futur et les vierges semblent avoir plus de pouvoir que celles 

qui ont deja "frequente" les feux. 

II peut arriver que !'omission d'une partie importante du texte donne !'impression 

d'un defaut dans l'histoire. La scene du mariage vaut la peine d'etre mentionnee car on 

observe un evenement tres rare, soit encore ici !'intervention du traducteur. Les pages 288 
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et 289 decrivent des conversations entre amis et parents. D'ailleurs, a quoi d'autre 

s'attendre le jour d'un mariage? Ces deux pages sont reduites a deux paragraphes dans la 

version-cible: 

Les mots alors s'entrecroiserent comme des coups de lance, chacun voulant 
donner son avis sur les sortileges de la musique, sur la magie des druides, le peche 
originel, la place reservee aux femmes en ce monde, sur le roi David et Marie-Madeleine 
la pecheresse ... Aussi, lorsque I' eveque Patricius intervint, relam;a-t-il une nouvelle fois 
}'interminable querelle qui opposait l'Eglise romaine a la sagesse d' Avalon, et Kevin, 
prenant sa harpe, dut mettre en oeuvre tout son talent pour apaiser les esprits surchauff es. 
p.282* 

Les grandes conversations de la Pentecote et du mariage sont toujours tronquees, 

comme je l' ai mentionne precedemment, a mo ins qu' elles ne soient jugees essentielles. 

lei, quelque chose sonne faux. Le livre, jusqu'a present, essaie de conjuguer le 

christianisme et Avalon (dans la version-cible, Merlin n'a-t-il pas dit que les Dieux sont 

Un?) sans qu'aucun jugement ne soit etabli ni dans la version-cible ni dans la version-

source par le narrateur. Bien sfir, les personnages possedent leur propre opinion sur la 

question mais jamais le narrateur ne se permet d'intervenir, c'est-a-dire jamais sauf ici, 

grace a l'adjectif "interminable". On dirait meme que la traduction, lassee de toutes ces 

discussions qui sont tout de meme centrales au roman, decide d'y mettre fin de cette 

fa~on. 

Certaines incoherences sont dues a des maladresses previsibles dans un ouvrage 

de cette envergure. Le cas de Nimue vaut d'etre mentionne. II s'agit d'une pretresse qui 

vient a la Cour pour punir le traitre a Avalon, Kevin. Personne ne sait qu'elle est une 

pretresse. Elle confie a Guenievre son passe: 
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Pressee de questions, elle avait cependant avoue a Guenievre ses annees 
d'enfance passees a Avalon, mais lui avait habilement laisse entendre qu'elle avait 
definitivement abandonne la religion des Druides pour celle du Christ. p.318 

Le lecteur de cette these est probablement en mesure de deviner que ce "discours 

rapporte" traduit en realite deux pages completes de discussions entre les deux interessees. 

Si l' on se souvient que Guenievre sait que Nimue a passe quinze ans a Avalon, les 

remarques suivantes: 

And I am fond of music, and of the harp, Nimue pleaded. May I not speak with 
him? p.781 

deviennent etranges en franc;ais: 

Puis-je aller rejoindre Kevin, ma Dame? II m'a promis de me trouver une harpe, 
et de m'apprendre a en jouer. p.318** 

Pourtant, Morgane, Merlin et Kevin qui viennent d' Avalon jouent tous de la 

harpe. La version-source precise que Nimue aime la musique. La version-cible, par contre, 

nous indique que Nimue, qui a passe sa vie a Avalon, ne sait pas jouer de la harpe. 

De nombreuses contradictions apparaissent aussi: 

She must let them think she had gone abroad on some likely errand. She told the 
ladies who shared her chamber that she had promised one of the chamberlain's wives to 
try a remedy for the toothache, and that she would not be back for many hours. p. 796 69 

Elle veut done essayer un remede mais en tant que patiente. II n'y a que la 

Reine, dans les deux versions qui sache que Nimue vient d' Avalon. Pourtant, dans la 

version-cible on traduit de la sorte: 

... elle trouva un pretexte pour sortir un instant malgre l'heure avancee: ii lui 
fallait cueillir quelques herbes pour soulager un mal de dents tenace, ce dont personne ne 
s'etonna. p.326** 
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Nimue est done maintenant celle qui fabrique aussi les medicaments. Cela est 

evidemment possible pour une pretresse. Le secret d'un medicament anesthesique pour le 

mal de dents en l' an 500 n' etait tout de meme pas du domaine public, ce dont personne 

ne peut s'etonner. On mentionnait dans les deux versions precedemment qu'une infection 

hivernale n'avait ete vaincue que parce que Morgane etait presente au chateau pour 

soigner les gens. Comment expliquer ce volte-face? 

11 semble que la version-cible ait oublie le statut de Nimue en tant que pretresse 

anonyme aupres de Guenievre. Des phrases traduites nous indiquent que la version-cible 

admet l'hypothese d'un secret: 

... sans qu'il sache jamais de quelle mission elle avait ete chargee, ni que, pour 
la mener a bi en, elle avait a sa disposition to us les secrets de la magie noire des Anciens ... 
p.322** 

On remarque la mention de magie noire qui ne figure au vocabulaire d' aucune 

pretresse. Seule Morgause, dans un passage qui se trouve dans les deux versions, fait de 

la magie noire. Tout de meme, le personnage de Nimue, durant sa courte apparition a la 

cour du Roi Arthur signale !'incoherence de la fin du livre, lorsqu'il est temps de clore. 

Certains ajouts, tout en renforyant I' effet dramatique, ne contribuent guere a la coherence 

de !'ensemble: 

Morgane se retrouva seule au coeur de la nuit, songeant non sans angoisse aux 
multiples difficultes qui l'attendaient maintenant. Kevin lui avait bien propose de 
l'accompagner, et elle avait ete tentee d'accepter tant etait sa crainte de ne pas retrouver 
la route secrete d' Avalon ... Allait-elle savoir appeler la barge, n'allait-elle pas se perdre 
a nouveau, et peut-etre cette fois irremediablement, au Pays des Fees? En fait, elle avait 
decline l'offre du barde, uniquement parce qu'elle savait qu'il lui fallait tenter seule 
l'epreuve, la meme qu'elle avait dil subir jadis pour revenir parses propres moyens dans 
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l'Ile p.204** 

Tout au long du livre, les doutes de Morgane quant a ses competences en tant 

que pretresse ne sont pas traduits. Apres sa rencontre avec Accolon et sa "renaissance" en 

tant que pretresse, le lecteur de la version-source s'attend a la voir reussir, malgre ses 

apprehensions. Dans la version-cible, cependant, il est difficile de comprendre ces doutes. 

On a done choisi de resumer en quelques lignes les peurs de Morgane, peurs qui 

l'assaillent depuis qu'elle a quitte l'ile vingt ans auparavant. 

Ce paragraphe est un ajout place a cet endroit du roman pour preciser une idee 

qui avait ete omise. Comme le retour de Morgane a A val on est un evenement essentiel, 

il etait difficile de ne pas le traduire. L 'incoherence dans la traduction est, cette fois-ci, 

de traduire ces peurs. La version-cible revele quelque chose, sans avertissement prealable. 

Morgane a peur, voila tout. 

Ce qui transparait avant tout est un leger manque de logique. L' exemple suivant 

illustre bien ces incoherences logiques qui auraient pu etre evitees assez facilement. Apres 

avoir vole le fourreau d' Arthur qu'elle lui avait donne trente ans auparavant, Morgane 

s'enfuit, poursuivie par Arthur. Elle essaie d'arriver a Avalon le plus rapidement possible. 

Elle appelle la barge mais se rend compte qu' elle ne pourra traverser car le carillon de 

l'eglise de Glastonbury empeche la barge de traverser les mondes. Alors voici ce qu'elle 

doit faire: 

Well, let him follow her as he could, there were other ways into Avalon where 
the shadow of the church did not prevent her passage. She climbed quickly into her saddle 
and began to ride along the shores of the Lake, circling; p.750 
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ce qui devient dans la version-cible: 

Qu'importait la barge! 11 existait d'autres chemins vers Avalon oil les cloches ne 
pourraient l'atteindre, mais il fallait faire vite ... Sautant a terre, elle courut en direction du 
passage, invisible pour les profanes ... p.293 * * 

Le contenu de la version-cible est presque identique a celui de la version-source 

a un detail pres. Morgane decide de courir dans la version-cible alors que, dans la version-

source, elle utilise son cheval. Si Morgane avait pu se rendre a Avalon en courant un peu 

pour arriver au chemin, n'aurait-elle pas evite d'appeler la barge? Le processus d'appeler 

la barge et d'attendre qu'elle arrive prend du temps. Elle a Arthur a ses trousses. Dans la 

version originale, elle utilise son cheval pour arriver a temps et meme ace moment-la, 

elle doit se cacher dans la nature, comme le font les gens du petit peuple. Si elle se 

trouvait si pres d' Avalon qu'elle puisse y arriver en courant, elle n'avait sfuement pas 

besoin d'appeler la barge! Ce genre de choses, qui se produit surtout en fin de chapitre 

ou en fin de roman, peut reveler au lecteur averti, qu'il est en presence d'une traduction. 

* 
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Loin de moi l' intention de denoncer la version-cible comme truffee de contre-

sens. Au contraire, certains problemes de traduction ont ete resolus de fa9on tres habile. 

Les stratagemes de compensation sont subtils et meritent d'etre mentionnes. Dans la 

version originale, une conversation entre Viviane et Taliesin (Merlin) donne ceci: 

Viviane, you must not blame her, even in thought, for what you yourself have 
wrought. A val on cast her out when most she needed it; would you chide the girl because 
she has found comfort in a simpler faith than ours? p.162 

ce qui devient dans la version-cible: 

Ne lui en veuillez pas, Viviane! tout cela n'est-il pas finalement un peu notre 
oeuvre? Peut-on la blamer de trouver un peu de reconfort dans une foi certes plus 
elementaire que la notre? Mais tous les Dieux ne sont-ils pas Un? p.171 

Cette traduction est relativement fidele pour ce qui est des elements-clefs de la 

phrase. L'expression "n'est-il pas finalement un peu notre oeuvre" transmet la notion de 

rejet d'Ygerne par Avalon et l'idee que cela est effectivement !'oeuvre de Merlin 

(Taliesin) et de Viviane. De plus, la derniere phrase du passage en fran~ais, merite notre 

attention: "Mais tousles Dieux ne sont-ils pas Un?" 

Les lecteurs ne per9oivent pas de rupture avec le passage precedent. En effet, on 

y parlait deja de religion. Pourtant, cette phrase ne figure pas dans la version-source. La 

necessite de la placer dans le texte decoule de toutes les coupures precedentes qui 

effa9aient presque tout le cote metaphysique du roman. De plus, les paroles de sagesse, 

dans la version-cible, sortent souvent de la bouche de Merlin. Nous sommes done ici en 

presence d'un ajout tres habile et qui a sa raison d'etre. Le statut particulier de Merlin sert 
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ici a compenser les diff erentes omissions. 

Un autre exemple temoigne de !'influence de Merlin dans la version-cible: 

Unless she were secretly a leper, or actually with child by another man, there 
could be no way at all to stop it; and even then, no way without scandal or offense, or 
making an enemy of Leodegranz. Why do you ask, Igraine? p.278 

qui devient: 

A moins qu'elle ne soit atteinte d'une lepre secrete ou ne porte l'enfant d'un 
autre, ii n'est plus en notre pouvoir d'arreter le cours des choses sans provoquer un 
enorme scandale, et offenser gravement l'honneur de Leodegranz. Mais pourquoi cette 
question, Ygerne? Pourquoi cette terreur que je lis dans vos yeux? p.275 

Ce qui nous frappe est Ia fide lite de la traduction a I' original. Encore une fois, 

on a recours a la parole de Merlin pour ajouter une precision a Ia version-cible. La 

version-source ne mentionne pas la notion de terreur. Pourquoi la version-cible 

s'empresse-t-elle d'y faire allusion? Le personnage d'Ygerne, femme decidee et fille de 

pretresse en anglais, n'est qu'un personnage de tragedie grecque en franyais. Soit, mais 

nulle part avant dans le livre on ne detecte chez elle de sentiment de terreur. C'est qu'ici 

encore, apres avoir elimine beaucoup des pensees de plusieurs personnages, on doit, si 

l'on desire preserver un minimum de coherence, faire un ajout pour donner un aperyu de 

ce que ressent un personnage. La page 275 de la version-source constitue une reflexion 

complexe sur les taches d'une reine, sur ses sentiments envers le Roi et le royaume et 

l'aboutissement du raisonnement d'Ygerne pour se convaincre que Guenievre n'est 

probablement pas celle qui convient a Arthur. Comme rien de tout ceci ne figure dans la 

version-cible, un simple ajout, a savoir la notion de terreur, pourrait donner l'idee de ce 
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que ressent Y gerne. 

On peut aussi, grace a de legers ajouts donner a la version-cible un tour 

melodramatique: 

J'ai vu de mes yeux ce que nul autre que moi ne peut soup9onner. p.275 

Ces ajouts servent a rendre l' atmosphere voulue et l' on peut meme constater 

certaines regles d'equivalence qui semblent ne s'appliquer qu'a la personne d'Ygerne. 

Elles sont difficiles a formuler: quand Y geme est en presence de Merlin, elle doit agir 

avec melodrame, etc... On peut done les considerer comme des incoherences du 

personnage OU comme des regles d' equivalence tres subtiles. 

* 
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Un phenomene, peut-etre imputable a la longueur relativement modeste de la 

version-cible, se retrouve tout au long de cette demiere. On cherche a menager des 

surprises et a accentuer I' eff et melodramatique. Cependant, cela risque parfois d' entrer en 

contradiction avec tout ce qui precede dans l'histoire: 

Send for Morgaine - No, no, Gwenhwyfar begged. I am sorry I spoke - I was 
beside myself and raving as you said .. .I am sorry for every word I said! I beg you to 
forgive me - I beg you. He put his arms around her. There is need for you to forgive me 
too, my dear lady ... He kissed her gently on the forehead. Send for Morgaine" p.548 70 

Ce passage non-traduit nous montre Arthur tel qu'il est decrit, en fran<;ais et en 

anglais depuis le debut du livre. C'est l'homme le plus gentil du monde. 11 reagit 

calmement meme lorsque sa femme sterile lui apprend !'existence d'un fils qu'il ne 

connaissait pas. Le reste de la discussion est interessante: 

She sipped at a cup of hot water and wine, but her throat was tight. She had 
spoken the unforgivable. p.549 

devient en fran<;ais: 

Se sentant perdue, Guenievre s' effondra sur un siege, le visage dans les mains, 
aneantie. Arthur, lui, au comble de l'expectative et de !'irritation, demeurait de glace a 
son egard, dans l'attente d'une revelation qui le depassait totalement.p.131 ** 

lei, I' incoherence majeure conceme le comportement des personnages en fran<;ais. 

On remarque facilement la difference des comportements entre la version-cible et la 

version-source. La version-cible decrit un Arthur en colere, une Guenievre "aneantie". 

Pour cela, on a decide de ne pas transposer le passage precedent ou Arthur n'est pas du 

tout fache contre son epouse mais ou ii lui confinne qu'il l'aime. Le lecteur est en droit 
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de se demander pourquoi le Roi est dans une telle colere? Comme la version-cible est 

coherente dans sa presentation d'un roi en colere au moment ou il apprend qu'il est le 

pere d'un enfant alors qu'il s'en croyait incapable et que cela devrait peut-etre le rejouir, 

le lecteur de la version-cible pourrait a juste titre s' etonner de cette colere. 

C'est par rapport ace qui se passe au cours des 450 pages precedentes qu'il y 

a incoherence. Arthur ne s'estjamais conduit de la sorte et lui, plus que tout autre, devrait 

comprendre Guenievre qui avait jure de ne rien reveler, lui qui n'a jamais avoue a sa 

femme ce qu'il a fait avec sa propre soeur. Son comportement est done difficile a 

comprendre. La version-cible decide qu'il doit etre tres mecontent. Ceci fait un contraste 

avec ce qui a ete raconte precedemment. 

J'ai deja mentionne que la version-cible tend a mer le vieillissement des 

personnages. Comme toute trace de vieillissement est effacee, on s' etonne que les 

personnages se sentent faibles ou fatigues, eux qui semblent toujours avoir vingt ans. 

Comme beaucoup d' omissions concernent le developpement des personnages 

dans la version-cible, ces derniers perdent plusieurs dimensions. Guenievre, par exemple, 

nous est presentee comme une femme assez neutre dans ses opinions. Elle emet parfois 

des commentaires mais redevient un personnage secondaire sauf lorsqu' elle est en 

presence de Lancelot. La version-cible nous la presente aussi sous les traits d'une 

fanatique religieuse ou tout au moins comme une femme aussi convaincue de sa foi 

chretienne que Morgane peut l'etre de sa foi en la Deesse. Voici un exemple des pensees 

typiques de Guenievre dans la version-source: 
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She felt suddenly that he had taken a deeper wound than she could know, in his 
very soul and for a moment wondered, had Morgaine been right to spare him this 
knowledge? No. As his devoted wife, what she had done was to secure the health of his 
soul and his eventual salvation; what was a little humiliation against that? p.561 71 

Ce passage donne une bonne idee du personnage de Guenievre en anglais: pieuse 

a l' extreme. Elle voit les Dames du Lac comme possedees du demon et elle fro le 

continuellement l'hysterie. Naturellement, tout ceci se deroule la plupart du temps dans 

la tete de la principale interessee. Comme pour la plupart des personnages secondaires, 

ces pensees ne sont que rarement traduites. Le personnage de la version-cible differe done 

du personnage de la version-source dans la mesure ou il n' est pas en proie a toutes sortes 

de pensees "sacrileges" et n'est pas plus devot qu'un autre membre de la religion 

catholique de l'epoque. Cependant, le fait de vouloir gommer toute une dimension d'un 

personnage entraine des repercussions, la principale etant "l' effet de surprise" OU une 

legere incoherence au niveau du personnage. Quand Guenievre dit en anglais: 

You survived in war because God spared you to Christianize this land. p.603 

ce qui est rendu dans la version-cible par: 

Non, Arthur, si vous avez survecu a vos combats, c'est uniquement parce que 
Dieu vous a epargne afin de vous permettre de christianiser cette terre! p.173 

des relents de fanatisme emergent qui sont traduits. Ils paraissent ici assez etranges car 

ils ne se retrouvent pas partout. Le personnage n' est pas constant dans son comportement, 

contrairement au personnage elabore par Zimmer Bradley. La reine nous est presentee en 

franc;ais comme un personnage feminin qui traverse tout le drame des annees arthuriennes 

sans se soucier de ce qui se passe autour d' elle, si ce n' est de placer les couverts comme 
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ii convient ou d'etre aux cotes de Lancelot. Soudainement, elle est prise d'un acces de 

fanatisme qui s'explique tres mal. 11 s'agit bien sfu d'un extrait traduit de la version 

originale qui n'obeit pas au critere d'omission employe dans ces cas-la. 11 en resulte une 

legere incoherence dans le personnage. 

En se basant sur les personnages de Lancelot, de Morgane et de Guenievre, on 

peut formuler une hypothese. Les personnages seront toujours definis tres simplement a 

travers le livre. Meme leurs traits de caractere seront flous. Ceci provient d'une reduction 

substantielle du texte, surtout en ce qui a trait a leur personnalite. Afin d' observer les 

regles d'equivalence enoncees precedemment, on sacrifie certains aspects des personnages. 

Les pensees sont les premiers elements a dispara1tre suivis des conversations qui servent 

a l' auteure a donner de la consistance a ses personnages. Par consequent, ces demiers ne 

peuvent que rester vagues. Le lecteur pourra done s'etonner que les traits d'un personnage 

puissent se modifier au hon gre de la version-cible. 

Un exemple frappant d'incoherence, peut-etre le plus evident, qui survient a la 

suite de pensees ou de dialogues non-traduits se presente comme suit. Au cours du 

chapitre 10 de la section "The prisoner in the Oak", Morgane tient le Graal ou la coupe 

mystique d' Avalon, devant toute une assemblee dont fait partie Guenievre. Cette demiere, 

comme toute personne dans cette assemblee, a une vision: 

... And a great clean-scented wind seemed suddenly to blow through the hall, and 
though they were at holy service, Gwenwyfar suddenly felt that she could rise from her 
seat and run out of doors on the hills, into the great spaces which belonged to God, under 
his great wide healing sky. She knew, knew deep within her heart, that she would never 
again be afraid to leave the prison of chamber and hall; she could walk under the open 
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sky and on the hills without fear, because wherever she might go, God would be with her. 
She smiled; disbelieving, she heard herself laugh aloud, and the small, once-prisoned thing 
within her asked angrily, At holy service? but the real Gwenhwyfar said, still laughing, 
though no one heard, If I may not take delight in God, then what is God to me? p.775 
72 

11 s'agit ici d'un bouleversement interieur du personnage. Depuis le debut, 

Guenievre agit comme une petite fille avec ses frayeurs qui ont ete traduites en fran<;ais. 

Elle est devenue une reine mais sa vision de Dieu, sa ferveur religieuse parfois traduite 

et parfois non traduite, nous la montrent comme tres dependante de son mari, de la 

religion ou de Lancelot. Cette transformation du personnage ne s' opere pas dans la 

version-cible ou les pensees sont presque exclues. Alors quand Guenievre pense ceci: 

No. He would love her still, but he would never forget by whose blood he had 
come to possess her. Never would one or the other - love or hate - take power over him, 
but he would live with them both, tearing doubly at his heart, and one day they would 
tear his mind to bits and he would go mad again. She clung close to the warmth of his 
body, leaning her head against his back, and wept. She knew, for the first time, that she 
was stronger than he, and it cut at her heart with a deathly sword. p.862 

Ce passage devient en fran<;ais: 

Les bras noues autour de la taille de Lancelot, Guenievre sentit des larmes 
brfi.lantes couler sur ses joues. Pour la premiere fois, elle comprenait vraiment qu' elle etait 
la plus forte des deux, qu'elle allait done devoir decider seule de leur avenir. p.385** 

La premiere partie du paragraphe de la version-source n' est pas traduite. On y 

fait reference a la folie de Lancelot, qui ne fut jamais traduite en fran<;ais. La version-

cible fait done preuve de coherence en ne traduisant pas ce debut de paragraphe. Ce qui 

constitue un enorme probleme est la raison pour laquelle Guenievre dans la version-cible 

se sent plus forte que Lancelot. La Guenievre de la version-source reflechit de plus en 
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plus en vieillissant et finit par comprendre ce qui se passe autour d' elle. Elle gagne en 

maturite, surtout depuis l' incident du Graal. Par contre, le personnage de Lancelot devient 

de plus en plus indecis et torture. Si l'un s'affaiblit a mesure que l'autre acquiert de la 

force, il est logique de conclure que le personnage faible en viendra un jour a depasser 

en force celui qui etait fort au debut et qui ne cesse de s'affaiblir. C'est le cas de 

Guenievre dont Zimmer Bradley utilise les convictions pour montrer qu'une femme peut 

changer et prendre le controle de sa vie. 

Comme les personnages n'evoluent pas, ou tres peu, dans la version-cible, cette 

affirmation de Guenievre surprend enormement! Elle sait maintenant qu'elle est la plus 

forte, ce que le lecteur de la version-cible doit accepter. Cette affirmation ne repose sur 

aucune preuve solide. Guenievre n' a rien fait ni rien dit pour montrer qu' elle possedait 

une force quelconque. 

La phrase suivante contient un contresens de traduction qui en dit long sur 

l' ideologie de la version-cible: 

You have no reason to love either of your parents, Gwydion, said Morgaine. 
p.644 73 

qui devient en fram;ais: 

Vous devez aimer d'un amour egal VOS parents, intervint Morgane. p.215** 

Encore une fois, un personnage, dans ce cas-ci, celui de Morgane, emet un 

commentaire assez etrange, compte tenu de sa personnalite. Morgane est une pretresse, 

intelligente, qui a donne son enfant en adoption a sa naissance. Cet enfant ne pourra 
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(theoriquement) jamais connaitre son pere. Elle le rencontre pour la premiere fois. Que 

peut-elle s'imaginer sur les sentiments de l'enfant? Dans la version-source, !'intervention 

de Morgane est comprehensible. Elle regrette ce qui s'est produit mais comprend les 

sentiments de son fils. Dans la version-cible, cependant, la replique de Morgane n'a aucun 

sens. Elle en aurait si elle se voulait ironique mais la version-cible n'accepte pas vraiment 

l' ironie, meme subtile, qui serait horriblement sardonique ici et qui n' est pas coherente 

avec le reste du texte. Morgane, en tant qu'herolne, femme de cour, femme qui decide 

plus ou moins de son propre sort, s'imagine-t-elle faire la le9on au fils qu'elle a 

abandonne vingt ans auparavant? Cela defie l' imagination. 

11 est logique qu'une citation feministe termine ce chapitre. Nous savons que 

pratiquement toute remarque feministe a ete omise de la version-cible. La seule fois ou 

l'une d'entre elles est traduite devient done encore plus incomprehensible. Voici cet 

exemple: 

And it seemed clear to her that Lancelet was more like Arthur than she had ever 
known, and that she had never been anything more, to either of them, than a diversion 
between war and quest; that the real life of a man was lived in a world where love meant 
nothing. p.840 

qui est traduit ainsi: 

N'ai-je done ete pour lui, comme pour Arthur, qu'une agreable diversion entre 
deux guerres et la quete du Graal? Decidement, pour les hommes, pour tousles hommes, 
le mot< amour> a une signification bien etrange. p.362** 

Comme on peut le constater, la version-cible differe sensiblement de la version-

source. La Guenievre de la version-source affirme que les hommes vivent dans un monde 
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ou l' amour ne veut rien dire alors que la version-cible se contente de dire que l' amour a 

une signification bien etrange. II est aussi bien etrange de retrouver une telle pensee ( ! ) 

dans la tete du personnage de Guenievre. De fait, il s'agit de la seule occurrence, de la 

part d'un personnage cornme Guenievre, d'une telle pensee. Suggerer que Guenievre a 

finalement tire les le~ons de l' existence n' est pas justifie par le reste de la version-cible. 

On insiste meme ici sur "les hornmes, pour tousles hommes". Celui qui examine de pres 

les numeros de pages citees dans ce chapitre verra qu'il s'agit de passages qui se trouvent 

vers la fin du roman. Ceci est logique si l' on suppose que le debut de l' oeuvre situe et 

precise les personnages et les fa9ons de penser de ces demiers. Les incoherences des 

personnages apparaissent peu a peu et la fin du roman en contient un assez grand nombre. 

Vraiment, ces demieres augmentent au fur et a mesure que le roman touche a sa fin, 

trahissant en quelque sorte une certaine lassitude de la part de la version-cible. 



Conclusion 

Que peut-on tirer de l'examen de cette traduction? Au terme de la lecture de 

cette these, on aura peut-etre l' impression a tort ou a raison que la version-cible est 

profondement differente de la version originale. Le recit arthurien est relativement 

identique. C'est dans l'approche et l'ideologie des deux versions que les differences sont 

enormes. 

Je n'ai fait que mentionner les contrastes entre les deux versions. On obtient ainsi 

!'impression qu'il n'y a que des differences, ce qui est faux. La methode privilegiee de 

cette traduction est l 'omission. 

II est a propos de resumer en quoi consistent les deux versions. La version-cible, 

telle qu'examinee, se distingue par les caracteristiques que voici. 11 s'agit d'un roman 

d' aventures. II s' agit de personnages qui ne pensent presque pas. Ces derniers ne 

vieillissent pratiquement pas. Le roman se deroule sur une periode de soixante ans. II 

debute quelques annees avant la naissance du Roi Arthur et se termine quelques annees 

apres sa mort. Les personnages ne sont pas sensiblement diff erents des personnages des 

romans du Roi Arthur et de la Iegende arthurienne traditionnelle. 

La version-source se resume a peu pres comme suit. 11 s'agit d'un roman 

d' aventures. Les personnages pensent enormement et sont constamment en proie a des 

doutes quant a leurs motivations et a leurs actions. Ces derniers subissent I' emprise des 

ans et leur comportement reflete cette emprise. La chronologie des deux versions est 

120 
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identique. Les personnages possedent quelques caracteristiques fortement distinctes des 

personnages des romans du Roi Arthur et de la legende arthurienne traditionnelle 

(homosexualite). A plusieurs reprises, la version-source explique avec beaucoup de 

minutie que le temps semble pouvoir se mouvoir dans plusieurs directions, selon certains 

evenements-clefs. Ce relativisme fait partie de l' essence meme de la version. 

Dans les deux cas, c'est le point de vue feminin qui prime, bien que le narrateur 

franc;ais intervienne plus souvent que son homologue anglais. Pour ce qui est de la 

version-cible, c' est un point de vue feminin "neutre", qui semble rapporter les faits sans 

porter de j ugements sur l' etat des choses ou les autres personnages. Les rares moments 

oil on y releve des jugements (viol, "un peu de sa faute") peuvent etre consideres comme 

legerement misogynes. Un effort conscient est fait pour redonner un peu plus de place aux 

hommes dans le roman. La version-source est fortement feministe et les personnages ne 

se genent pas pour traiter les autres personnages d'imbeciles. Ainsi, les femmes 

monopolisent-elles la majorite du dialogue et des pensees. 

Sans etre specialiste de la narration traditionnelle, on peut tout de meme enoncer 

certains points qui figuraient de fac;on proeminente dans les ecrits traditionnels de la 

legende arthurienne: personnages feminins faibles OU mechants (Morgause et Morgane ), 

misogynie, personnages qui ne pensent pas beaucoup, magie effectuee par Merlin, 

narrateur omniscient, preponderance des repliques masculines, de la chevalerie, etc ... 

II est done facile de constater que l'une des deux versions, notamment celle qui 

nous interesse, la version-cible, se conforme volontiers a ce modele. D' ailleurs, le travail 
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effectue pour s'y conformer est considerable. 

La version originale est plutot un manifeste a saveur feministe, qui donne la 

parole aux nombreuses femmes du roman et qui se base sur une religion neo-paienne, le 

Wicca, en ce qui a trait a l'ideologie religieuse. L'idee de relativisme du temps, du lieu 

et de l' espace est presente dans cette religion et se retrouve dans tout le livre. 11 est hon 

de mentionner que le Wicca, bi en qu' il soit une religion oil un sexe ne prevaut pas sur 

l' autre, attire plus les femmes, desillusionnees par les autres religions. Ceci est conforme 

a l' esprit de la version-source. 

11 est interessant d' approfondir ce que declarent les critiques favorables ( celles 

qui figurent sur les versions meme) aux deux versions: 

"A monumental reimagining of the Arthurian legends ... reading it is a deeply 
moving and at times uncanny experience ... An impressive achievement. The New York 
Times Book Review 

La version-cible possede sa propre critique positive: 

"Isaac Asimov qualifie ce livre d' absolument extraordinaire, et il a raison. Ce qui 
prouve que les legendes de toujours peuvent faire les plus beaux romans d'aujourd'hui, 
a condition d' avoir le coeur de les comprendre et le talent de les reinventer." Sylvie 
Genevoix, Le Figaro Madame 

Nous notons que les deux critiques contiennent la notion de reinvention du mythe 

arthurien. Dans les deux cas, ii est done admis qu'il s'agit d'une reinvention, d'une 

reecriture, bref, d'une traduction du mythe. 

La version-cible, malgre certaines incoherences rapportees au dernier chapitre, 

s'avere etre remarquablement coherente. Les omissions n'ont pas pour unique objet 
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d'economiser des pages de texte, meme si le fait que le texte de la version-cible soit 

presque deux fois moins long que celui de la version-source semble fortement indiquer 

qu'une des exigences de la publication ait voulu cette reduction. Malgre ce qu'affirme 

Sylvie Genevoix dans sa critique favorable a la version-source, je ne vois toutefois pas 

vraiment en quoi cette version fait preuve de reinvention. 

On remarque, dans les nombreuses regles d' equivalence, la regularite et 

l 'uniformite du travail de traduction effectue. Certains passages sont elimines mais 

lorsqu'on en vient a le faire de fa9on si ordonnee, on peut supposer que les objectifs fixes 

par la version-cible sont probablement atteints. La coherence d' ensemble est le principal 

de ceux-ci. 

Le succes de librairie des deux volumes parle de lui-meme. Les quelques 

incoherences notees ne font que souligner la coherence globale du roman dans la langue 

d'accueil. Siles deux versions connaissent un succes commercial, c'est qu'elles ont touche 

un public assez large. Dans le cas qui nous interesse, c' est done que la version-cible 

repond aux attentes du lecteur fran9ais de livres de "fantasy" et, plus precisement, le 

lecteur de roman a themes arthuriens. Une etude traductologique beaucoup plus poussee 

pourrait repondre a une question du type: "Quel pourcentage de la version-cible est 

influence par le style des livres de "fantasy" fran~ais et quel autre par les traits 

sociologiques de la societe receptrice, d'ou est issu le lectorat? 

Le livre, en version originale, traite du roi Arthur dans le style des "fantasy­

fiction". Le contexte est nord-americain. Le contexte et le genre litteraire affectent tous 



124 

deux le produit final. II est difficile de quantifier la relation entre ce contexte sociologique 

et le medium de la version-source tout comme il est difficile de le faire pour la version­

cible. Comme je l' ai deja note dans ce memoire, il n' existe pas d' etudes quantitatives qui 

permettraient de repondre aces questions. 

Une autre question se pose, beaucoup plus difficile a resoudre que les 

precedentes: les regles d'equivalence ont-elles ete etablies a l'insu des agents OU s'agit-il 

de choix deliberes? On pourrait affirmer que, si l'objectif est de realiser un succes de 

librairie, il faut plaire au lecteur. Comme l'editeur connait bien son lectorat, ii sait 

comment modifier le texte afin d' obtenir le succes escompte. Malheureusement, comme 

tout editeur nous le dira, rien n'est si simple. On peut influencer consciemment une 

traduction dans le sens de la censure, ce qui est une autre contrainte de traduction. Par 

exemple, on peut tres bien imaginer un editeur homophobe ne pas vouloir faire d'un 

personnage principal comme Lancelot un homosexuel. II est done possible que des 

contraintes de cet ordre aient eu un role a jouer. Ces contraintes peuvent cependant 

dependre aussi du genre litteraire dans lequel on classe la version-cible. De plus, et ceci 

est d'une importance capitale, nous traitons ici d'une legende connue de tous, qui 

appartient a l' imaginaire collectif fran9ais autant qu' a l' imaginaire collectif anglais. 

Certains ajouts peuvent etre admis par un milieu litteraire alors que I' autre peut choisir 

de ne pas les integrer. Pour ce qui est du livre a l'etude, un fait demeure: la "fantasy" 

n'est pas un genre litteraire tres cote. Nous retrouvons ici le phenomene des "Belles 

lnfideles" du :XVIIeme et :XVIIIeme siecle. Cette tendance a traduire selon les attentes 



125 

supposees d'un public se produisait encore il n'y a pas longtemps dans les romans 

policiers d'apres-guerre. Cela se produit, aujourd'hui, avec The Mists of Avalon. 

Zimmer Bradley a reussi a introduire de nouveaux elements dans la legende 

arthurienne. Elle a essaye de donner ses lettres de noblesse a un genre litteraire. La 

version-cible s'est averee refractaire aces changements. Seuls demeurent le combat entre 

les deux religions de l' epoque, celle de la Deesse et de la religion catholique, ainsi que 

I' accent mis sur la presence feminine. Finalement, peu importe ce qui se trouve dans la 

version-cible, seul le nom de l'auteure apparait sur la couverture. 

Cette meme auteure a publie un autre recit similaire intitule The Firebrand qui 

consiste en une reecriture du mythe de Troie, d'Helene et de Paris. Ce livre a ete traduit 

en fran9ais sous le titre La Trahison des <lieux. 11 serait interessant de comparer les deux 

versions pour voir si, avec la meme auteure, on retrouve les memes procedes de 

traduction. A ce propos, puisque la legende arthurienne touche la culture anglo-saxonne 

et la culture fran9aise, il est interessant de comparer les differences entre les versions qui 

proviennent des cultures "co-detentrices" de la legende. L'echantillonnage, seulement un 

livre, est trop restreint pour conclure quoi que ce soit sur le monde de l'edition-traduction. 

De plus, la decision d'exclure de la traduction certains elements de la version-source peut 

dependre d'un seul individu. Dans le cas du livre The Firebrand, il serait plus pertinent 

de comparer I' original a la version hellenique ... 
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Annexe 

Versions originales et traductions possibles 

1. Set in Romano-Celtic Britain of the late fifth century, this. fantasy relates the 

Arthurian legend from the viewpoint of the women in the saga: Igraine, wife of Gorlois; 

their daughter, Morgaine; Igraine's younger sister, Morgause, later Lot's queen; Igraine's 

half-sister Viviane, Lady of the Lake, priestess of the Mother Goddess on the Holy Isle 

of Avalon, and mother of Lancelot; her descendants Niniane and Nimue; and 

Gwenhwyfar, Arthur's queen. Morgaine is the focal character. The central struggle in the 

book is between the older religions (Druids, early Christians, and worshipers of the 

Mother Goddess) and a more narrow-minded Christianity, with both beliefs headquartered 

on the Holy Isle of Avalon (Glastonbury). This continuing conflict provides the 

background for the rise and fall of Arthur, who, fusing the royal bloods of both pagan and 

Christian groups, is destined to effect peace in Britain. Bradley follows the Arthurian 

legend faithfully, incorporating the conception of Arthur by Uther and Igraine; the 

conception of Mordred (known as Gwydion) by Arthur and his half-sister (though here 

Morgaine, rather than Morgause); Arthur's crowning, marriage to Gwenhwyfar, and 

establishing of the companions of the Round Table; the love affair between Gwenhwyfar 

and Lancelot; Galahad's conception by Lancelot and Elain; the love affair between 

Morgaine, married to Uriens, and Accolon; the Grail quest; Galahad's achievement of the 
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Grail and holy death; Arthur's and Mordred's killing of each other; Lancelot's death at 

Glastonbury. The major departures from the legend are the close familial ties between all 

of the women, except the Christian Gwenhwyf ar, thereby creating a pagan sorority; the 

pagan Grail hallows, which included Excalibur, all euhemerized into the Christian Holy 

Grail and Sacred Spear; and Arthur's appointing first Galahad, then Mordred as his heir. 

Bradley's concern with the pagan Arthurian women necessarily lessens her emphasis on 

the history of Arthur and depicts Christianity as a repressive, interloping religion. Yet the 

novel ends on a note of reconciliation of Arthurian past and present, paganism and 

Christianity. Given its feminist thrust, it represents an original and at times engrossing 

account of the Arthurian legend. 

2. In view of my use of the term belles infideles, it will hardly be surprising that 

the major part of the translations examined are abridged. The extent of omissions varies 

from 8 (long) fragments to some 250 in one novel and the total percentage of deleted text 

ranges from 7% to 46%, the average being some 20%. (Nevertheless, some translations 

are almost free of omissions. Usually, theses are texts of rather famous authors, such as 

James Hadley Chase. 

3.To speak of the earliest records in connection with Merlin is to encounter an 

instant difficulty. With documents of the classical age, or of modern times, we can usually 

fix a date - more or less - and determine what is early and what is not. With the 
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presentation of Merlin to the world, we are in a realm of uncertainties ... His debut occurs 

in the work of a highly inventive medieval author, Geoffrey of Monmouth. Geoffrey has 

been spoken of as Merlin's creator. That is true in a sense, but misleading. It could 

similarly be said that Geoffrey created King Arthur. True again, but misleading again, 

because this is not the kind of creation we mean if we say, for example, that Dickens 

created Mr Pickwick. Geoffrey's Arthur is not a wholly fictitious figure conjured by 

literary imagination out of nothing. He is a character developed from older tradition, 

which seems, indeed, to have its origin in a real person - perhaps more than one, but one 

anyhow. The same applies to Geoffrey's Merlin. He, likewise, is not a total fabrication. 

But his antecedents are at least as puzzling as King Arthur's, and the 'earliest records', 

as far as we can get hold of them, have somewhat the air of a three-card trick. Perhaps 

that is appropriate. 

4. There is no doubt that Geoffrey is a writer of fiction and can never be relied 

on for facts. Yet there is equally no doubt that he makes use of older materials, both 

genuine history and preexisting legend. p.212 

5. Although there is doubt about his historicity, Taliesin is believed to be a sixth­

century poet, and he is listed in the Triads as one of the three chief Christian bards of the 

Isle of Britain. Twelve of his poems survive including three panegyrics to Urien's son 

Owein. He also figures as a character in early Welsh poetry, such as The Spoils of 
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Annwfn, which is collected in the Book of Taliesin, and this establishes his traditional 

role as both poet and seer with otherworld associations. He is sometimes identified with 

Merlin as a manifestation of the archetypal poet reincarnated in various eras. Taliesin was 

ignored outside of Welsh tradition until rediscovered by modem writers, most notably 

Charles Williams. p.540 i 

6. Taliesin? Avant qu'il ne soit le Merlin, elle le savait, il avait ete le plus grand 

des bardes, renomme dans toute la Grande-Bretagne. Elle l'avait entendu jouer assez 

souvent les jours de grandes fetes ... 

7. Et seulement une fois, je crois, un homme, a !'exception de vous, est venu 

pres d'etre mon egal en puissance. 

8. Et alors, visible dans la lumiere du feu, elle vit les emblemes sacres des 

Druides, maintenant gardes a Avalon depuis que les Romains avaient brule les bosquets 

sacres - le plat, la coupe, l' epee et la lance, miroitant et etincelant pour les quatre 

elements: le plat de la terre, la coupe d' eau, l 'epee de feu et la lance OU le baton de 

l'air ... elle pensa, a demie endormie, sortant de sa transe comme le feu brillait et bougeait, 

qu' il y avait un embleme pour chacun des elements. Quelle chance. 

9. Soudainement, Ygeme vit les serpents <lores, qu'elle portait dans son reve 
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etrange des cercles de pierre qu'elle avait fait l'autre nuit, enroules autour de ses bras. 

Elle les leva et cria un mot dans une langue etrange. Ellene put jamais, par la suite, se 

souvenir de plus de la moitie d'une syllabe et seulement qu'il commern;ait par un grand 

"Aaahhh ... " et qu'il s'agissait d'un mot de pouvoir; elle ne savait non plus comment le 

mot lui etait venu, elle qui n' etait meme pas une pretresse dans cette vie. La forme 

menac;ante devant elle n' etait plus la et Y gerne vit de la lumiere ... 

10. Mais leur foi me semble etre si simple et bonne, j'aimerais pouvoir y 

croire ... Mais nous reviendrons tous encore, dit Morgaine, d'une voix tres basse, et encore 

et encore. Nous ne venons pas une fois pour aller ensuite au Paradis ou en leur Enfer, 

mais nous vivons encore et encore jusqu'a ce que nous soyons comme les Dieux. 

11. Et alors elle sut que si, vraiment, elle le voulait, elle pouvait retourner en 

arriere, et elle pourrait sortir de la cave ce matin avec Arthur et utiliser ses pouvoirs pour 

se I' attacher a tout jamais, et rien de ceci ne serait arrive ... Tout petit et lointain, comme 

si elle le voyait du haut des airs, elle le regarda se reveiller et elle savait que leur destin, 

passe et futur, etai t entre ses mains. 

12. Ces Romains trac;aient leur lignee du cote mfile, plutot qu'intelligemment a 

travers la femme; c' etait ridicule, car comment un homme pouvait-il savoir precisement 

qui etait le pere de l'enfant de n'importe quelle femme? Bien sfu, ces Romains 
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s' inquietaient beaucoup de savoir qui couchait avec leur femme, les enfermaient et les 

epiaient. 

13. Ma mere etait une grande pretresse jusqu'au jour de sa mort, meme si elle 

a donne naissance a plusieurs enfants. Mais meme en pensee, elle repondit, ma mere avait 

donne naissance aces enfants en toute liberte, comme une femme des tribus le devrait, 

aux peres qu'elle avait choisis, pas comme l'esclave d'un Romain dont les coutumes lui 

donnaient autorite sur les femmes et les enfants. 

14. Si j'etais ne un homme, je ne me serais jamais assis tranquillement et je 

n'aurais jamais prete l'oreille a de pareilles folies a l'eglise. Mais je n'etais pas libre de 

partir, ayant ete amenee la par la parole d'un homme qui estime plus les pretres et les 

psaumes que les morts!] 

15. Pourquoi crois-tu que je sois plus heureuse ou satisfaite que toi?, demanda-t­

elle, sa voix tremblante. Au moins tu as le choix entre partir ou rester, mais on m'a 

donnee a Arthur sans meme me demander mon consentement. Je ne peux non plus me 

lever et partir a cheval de la cour quand les choses ne vont pas comme je le voudrais mais 

je dois rester ici et faire ce a quoi on s'attend de moi. 

16. Morgaine, la bouche seche par la maladie, murmura, "Non - j'attendais un 
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enfant et j e fais une fausse couche - U riens ne sera pas content. U ne des femmes, j oyeuse 

et grassette, d'a peu pres son age, dit: "Tss, tss, Quelle honte! Alors Sa Majeste de Galles 

sera !achee? Eh bien, qui l' a choisi comme Dieu? Vous devriez avoir laisse le vieux bouc 

hors de votre lit, ma drune, il est dangereux pour une femme de votre age de faire une 

fausse couche!... "Les hommes ne pensent jamais a ce qu'ils font et a toutes les 

consequences facheuses pour les femmes. Non, il etait beaucoup trop tot pour dire si 

l'enfant efi.t ete un garc;;on ou non ... Vous feriez mieux de ne pas la blamer, Votre Majeste, 

elle est encore tres faible et malade. 

17. Comment oses-tu m' appeler de ces noms, toi qui m' a comb lee de cadeaux 

comme si j'etais l'un de tes hommes de camps ou l'une des femmes qui se jettent dans 

ton lit? Tousles cadeaux que je recyois me sont donnes par mon mari, ce grossier fils de 

pute haineux qui essaie d' acheter mes faveurs pour ses propres envies parce que les 

pretres en ont fait un demi-eunuque. 

18. Je n'aurais pas imagine qu'une femme puisse se souvenir d'un point de 

strategie militaire, cousine." Morgane rit. "Je vis avec la peur des Saxons, comme toute 

autre femme dans ces iles. J'ai deja traverse un village ou une bande d'entre eux etait 

passe, et chaque femme, des plus petites filles de cinq ans aux grands-meres edentees de 

quatre-vingt-dix ans et sans cheveux avaient ete violees.] 
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19. Si vous n'en voulez pas, mon mari, puis-je le prendre? Vous faites rougir ce 

pauvre homme, Morgane. 

20. Non, non, Uvain n'a que neuf ans. Sa mere est morte a sa naissance ... vous 

ne croiriez pas qu'un vieil homme comme moi puisse avoir unjeune garc;on de neuf ans, 

n'est-ce pas? Mais, bien sur, je le croirais, pensais-je avec un sourire ironique, les 

hommes sont aussi tiers de leur habilete a enfanter des fils que si cela prenait des grandes 

aptitudes. Comme si n'importe quel chat sauvage ne pouvait pas en faire autant! Au moins 

une femme doit porter un enfant dans son corps pour la plus grande partie d'une annee 

et souffrir pour le mettre au monde, et ainsi elle a quelque raison d'etre fiere; mais les 

horn.mes font leur true sans y penser et sans problemes! 

21. Je me fous de ce que les idiots pensent de mot. .. Je ne peux 1magmer 

comment tu as fait pour regner dans le royaume d'Uriens si longtemps sans en avoir 

appris plus sur l'art d'etre reine ... peu importe ce que les hornmes en pensent, une femme 

depend de la bonne volonte des autres femmes. 

22. Mon fils vous a-t-il reproche de ne pas lui avoir deja donne d'heritier? S'il 

vous aime pour vous-meme, al ors ii est un joyau sans prix parmi les hommes ... 

23. filant et tissant, preparant des remedes a l'aide d'herbes, prenant soin des 
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besoins des fils et petit-fils, ... toutes ces choses je les fis sans y penser, n'y pretant qu'une 

attention minime avec un corps insensible pour ces quelques fois ou il en prit une breve 

et desagreable possession 

24. Finalement, seule dans la maison des vierges, dans sa propre chambre 

tranquille, elle pouvait pleurer si elle le devait; mais les larmes ne venaient pas, seulement 

de l'etonnement, de la douleur et de la colere qu'elle n'avait aucune fa9on d'exprimer. 

C'etait com.me si son corps entier et son fune etaient emprisonnes dans l'angoisse. 

25. Ce qui est fait est fait. Ace moment, l'espoir de la Grande-Bretagne est plus 

important que vos sentiments." Morgane se retourna et s' eloigna sans en ecouter 

davantage. 

26. Sans ajouter un mot, elle se retourna et quitta la piece, sans attendre qu'on 

lui en ait donne l'ordre. Viviane en resta figee, com.me si le depart de Morgane avait 

vraiment ete un mauvais sort. 

27. Elle se releva rapidement, expediant ce qui restait de sa robe aussi loin 

qu' elle le put et se jeta sur lui, le frappant au visage a plusieurs reprises. 11 la saisit et 

essaya de !'immobiliser; il l'ecrasa dans ses bras. Ygeme etait forte, mais Gorlois etait un 

homme imposant et un guerrier, et apres un moment, elle arreta de se debattre, sachant 
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qu'elle n'arriverait a rien. 11 murmura, la poussant vers le lit: "J'apprendrai a regarder un 

homme qui n'est pas ton epoux legitime! Elle releva la tete de depit et lui dit: Crois-tu 

que je te regarderai de nouveau sans te detester comme je le ferais autant que situ etais 

un serpent? Oh, bien sfu, tu peux m'amener au lit et me forcer a faire ce que tu veux, ta 

foi chretienne te permet de violer ta propre femme! 

28. Elle etait sa femme depuis quatre ans; personne sur terre ne croirait a un 

viol...T'attends-tu a me voir pleurer parce que tune peux me prendre de force? Essaie et 

je resterai etendue ici et te rirai au visage! Oui dit-elle, frappe-moi. Ce ne sera pas la 

premiere fois. 

29. Ce que Meleagrant avait dit etait-il vrai - qu' Arthur ne la reprendrait jamais, 

qu'elle avait ete souillee au-dela de toute redemption? Probablement...si elle etait un 

homme, elle non plus ne voudrait de ce que Meleagrant avait souille. 

30. Et alors elle devrait lui faire face et lui dire ce qui lui etait arrive. 11 etait 

probablement plus simple de se tuer. Peu importe ce qui arriverait, elle ne pouvait 

s'imaginer devant Arthur, lui racontant comment Meleagrant l'avait traitee ... J'aurais du 

mieux le combattre; Arthur, au feu de I' action, a fait face a la mort. 11 a meme une fois 

re<;u une grande blessure qui l' a garde au lit pendant six mois, et moi - j 'ai cesse de 

combattre apres quelques gifles et coups ... Elle aurait utilise sa petite dague aussi - elle ne 
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l'aurait peut-etre pas tue mais il aurait perdu son desir et peut-etre son habilete a prendre 

une femme de force! 

31. Une vieille sage-femme lui avait dit que lorsqu'une femme enceinte ne peut 

s' empecher de manger des choses si etranges, c' est l' enfant qui le demande et elle devrait 

le nourrir comme il le desire. 

32. que la fille, non instruite dans l'art des sages-femmes 

33. Arthur? Je suis ici, mon ami, <lit Arthur et Morgane se <lit qu'elle n'avait 

jamais entendu une voix d'homme si tendre. 

34. Promets-moi, Gwydion" Elle etait tres surprise qu'il utilise l'ancien nom. 

Arthur lui serra la main et se pencha pour embrasser Lancelot sur la joue, evitant 

soigneusement le cote blesse. 

3 5. ou etant etendu sur un lit, doux comme du gazon, avec une des vierges de 

la dame. U ne fois, a sa surprise, elle trouva la vierge - oui, elle ressemblait quelque peu 

a Raven - qui enroulait ses bras autour de son cou et qui l' embrassait et elle retourna les 

baisers sans surprise ou honte ... 
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36. Fairy beliefs are widespread and similar, and are strongest in the Celtic lore 

of Britain, Ireland, and Europe. Fairy lore may have originated to explain bad luck, 

natural disasters, epidemics ... An archaic English term for fairies is fays, which means 

"enchanted" or "bewitched" ... These stories may refer to diminutive races such as the 

Lapps or Picts, who were pushed into isolation in woodlands or were pressed into 

servitude by the Celts and other larger races. Fairies are said to possess magical powers. 

p.198 

37. Tremblante de la memoire d'un plaisir qu'elle n'avaitjamais connu, dans les 

bras de l'homme des fees (sic) - et maintenant qu'elle n'etait plus sous l'enchantement, 

tout cela lui semblait honteux, fait dans un reve. Les caresses aussi qu' elle avait donnees 

et re9ues des vierges, ce a quoi elle n'auraitjamais reve, sans un enchantement de la sorte 

- quelque chose lui etait arrive, aussi, avec la dame ... Morgaine ressentait de la honte ... dans 

le pays des fees, tout ceci lui avait semble comme si elle l' avait desire toute sa vie et 

cependant dans le monde exterieur, elle n'aurait jamais ose. 

38. Morgane la serra contre elle et l'embrassa, la ber9ant comme un enfant. 

Alors, comme elles entraient ensemble dans un grand silence, elle garda Raven contre elle, 

la touchant, la caressant, leurs corps s'accrochant l'un a l'autre dans une frenesie. Aucune 

ne parlait mais Morgane sentit le monde trembler en un rythme etrange et sacre autour 

d' elles, avec comme seule lumiere la noirceur du cote sombre de la lune - femme a 
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femme, en affirmant la vie dans l'ombre de la mort. Comme la vierge et l'homme dans 

la lumiere de la lune du printemps et des feux de Beltane affirmaient la vie dans le cours 

du printemps et du rut qui amenerait la mort dans les champs pour lui et la mort en 

mettant au monde pour elle; alors dans l' ombre et la noirceur du dieu sacrifie, dans la 

lune sombre, les pretresses d' Avalon ensemble appelaient la vie de la Deesse et dans le 

silence, Elle leur repondait...Finalement, elles reposaient tranquilles enserrees dans leurs 

bras respectif s. 

39. Croyez-vous que la Deesse sera fachee contre moi si je prefere Ia femme? 

Ses mains osaient se promener et elle I' attira vers elle ... Cette fois-ci, en pleine 

connaissance de cause, elle pouvait savourer, la douceur et la durete, les jeunes et fortes 

mains et la gentillesse surprenante derriere son approche audacieuse. Elle rit de joie au 

plaisir inattendu, pleinement ouverte a lui, constatant son plaisir comme le sien. Elle 

n'avait jamais ete si heureuse de sa vie. Epuises, etendus, leurs membres enroules, se 

caressant dans une fatigue plaisante. 

40. A vec mon frere, mon frere. Cela n' importait pas quand nous etions pretre et 

pretresse, Dieu et Deesse unis sous le pouvoir du rituel. Mais au matin, quand nous nous 

reveillames et ffunes homme et femme ensemble ... c' etait reel, c' etait un peche ... 

41. C'est dommage ... que Morgause n'ait pas de fille, afin que je puisse etre son 
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beau-fils et il saurait que le fils de sa fille serait mon heritier. Patricius frorn;a le sourcil. 

Morgause n'est-elle pas la soeur de votre mere, monseigneur Arthur? Marier sa fille ne 

serait pas mieux que de marier votre propre soeur! Arthur sembla trouble 

42. J'ai eu d'autres femmes, comme le font tousles hommes. Mais malgre que 

je n'aie jamais essaye de cacher mon identite, aucune fois durant toutes ces annees, une 

femme ou ses parents, est-elle venue me voir pour me dire que j 'avais un batard. 

43. Arthur la traitait toujours avec faveur et lui demandait souvent de chanter et 

parfois, Guenievre, qui les observait, se demandait s' ii ne la considerait pas comme plus 

que parente. 

44. Arthur prit sa main et lui demanda doucement: Voulez-vous que je vous 

rejoigne cette nuit, ma dame? Elle evita ses yeux et lui dit: Non, non, je suis fatiguee. 

Elle essaya de ne pas voir le soulagement dans ses yeux. Elle se demanda s' ii s' agissait 

de Niniane, ces temps-ci, qui partageait son lit. 

45. Maintenant elle se demandait si Arthur preferait se priver de son affection 

car ii croyait qu'elle lui etait desagreable ainsi ii ne l'offrait que rarement ou s'il ne la 

desirait pas vraiment. Elle se demanda s' ii l 'avait jamais desiree OU s' ii etait venu a elle 

car elle etait la femme qu' ii avait prise et que c' etait son devoir de lui donner des enfants. 
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46. Meme lors du vivant demon frere, qui fut couronne sous le nom d' Arthur 

47. Ace jour, je n'ai jamais su combien de nuits et de jours j'ai passe dans le 

pays des fees - meme mon esprit s'embrouille quandj'essaie de me le rappeler ... Peut-etre, 

et je le pense de plus en plus au fur et a mesure que je vieillis, ce que nous considerons 

com.me le passage du temps existe seulement parce que nous avons pris l' habitude, dans 

notre corps et notre sang, de compter Jes choses.] 

48. regardez, ii ya de la neige sur la cape de Guenievre. Et dans ta barbe, Lance 

- ou s'agit-il seulement des premiers poils gris? demanda Arthur, en se moquant et 

Lancelot rit. Les deux, je suppose. La, vous avez I' avantage sur moi, mon roi, votre bar be 

est si blonde que le gris ne paraitra pas. 

49. Vous semble-t-il parfois que nous ne sommes plus jeunes, Lancelot? Oui, ii 

me le semble ... Morgane est aussi jeune qu' auparavant, dit Lancelot. 

50. Guenievre pensa, cruellement, que Morgane paraissait son age; son visage 

etait parseme de rides subtiles et on voyait du blanc dans ses cheveux noir corbeau. 
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51. Je n'ai pas peur de votre chevalier Lancelot, il a vu ses meilleursjours dans 

les guerres contre les Saxons ... 

52. votre beaute, comme celle de Viviane, mftrit avec l' age. 

53. Ygeme se demanda pourquoi elle n'avait pas nomme leur soeur Morgause 

et elles etaient si pres l'une de l'autre que Viviane entendit les mots comme s'ils avaient 

ete prononces a haute voix. Elle murmura, et Y geme la vit trembler , "La Deesse a un 

quatrieme visage, qui est secret, et vous devriez prier, comme je le fais - comme je le fais 

Y gerne - que Morgause ne porte jamais ce visage. 

54. 11 y a un roi dans votre avenir et plusieurs fils; mais cela, Morgause, vous 

devrez vous en contenter] 

55. seulement Morgause etait la, portant une couronne, Ia couronne des Hauts 

Rois de toute la Grande-Bretagne. Ensuite Morgane se tenait a la proue d'une barge qui 

traversait la Mer d'Ete pour se rendre aux rives d' Avalon, Morgane qui portait les robes 

d'une pretresse. 

56. Pendant un moment, elle ne vit que l' onde a travers l' eau du puits et elle 

serra le poing comme pour forcer la vision. Alors, lentement, des images commencerent 
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a se former: elle vit le Merlin qui se promenait a travers le pays en secret comme a son 

habitude, a ce moment comme un Druide et Barde, comme le meritait le Messager des 

Dieux; un autre moment comme un vieux mendiant ou vendeur ou comme un simple 

joueur de harpe. Le visage commen9a a tournoyer et a changer et elle vit Kevin le Barde, 

portant maintenant les robes blanches du messager d' Avalon, un autre moment en habits 

nobles, affrontant les pretres chretiens ... et il y avait une ombre derriere sa tete, il etait 

encercle d'ombres, l'ombre d'un bosquet de chenes, l'ombre de la croix; elle le vit avec 

la coupe sacree des emblemes druidiques ... elle vit le jeune Arthur, le front encore tache 

du sang du cerf qu'il avait combattu et abattu, et Morgane qui riait, couronnee de fleurs, 

le visage marque de sang ... Elle ne voulait pas le voir et resolut de detourner les yeux mais 

n' osa pas interrompre le flot des visions. Elle vit une villa romaine et Arthur qui se tenait 

entre deux gar9ons - l' un etait son propre Lancelot, son plus jeune fils; elle supposa que 

le plus vieux des deux etait le frere d'adoption d' Arthur, Caius, le fils d'Ectorius ... Elle 

vit Morgause entouree de ses fils; un par un, ils s'agenouillaient devant Arthur. Alors elle 

vit la barge d' Avalon, drapee de noir comme un linceul et Morgaine a la proue, seulement 

Morgaine etait plus vieille ... plus vieille et pleurant.] 

57. Mais le ciel etait sombre et de gros nuages touchaient presque le sommet de 

la colline; Morgane, qui faisait les cent pas, pensa que !'Esprit Saint aurait pu choisir une 

plus belle journee pour descendre sur ses gens - et specialement sur Arthur]. 
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58. Vriens dit: tout homme qui a fait la guerre pendant quinze ans avec les 

Saxons doit en avoir plus sur la conscience qu'il ne veut bien le dire; mais peu ont une 

telle conscience qu'ils y pensent apres la bataille. Tous parmi nous avons connu le 

meurtre, le ravage, le sang et l' assassinat de I' innocent 

59. Des legions, c'est ce dont nous avons besoin pour la Grande-Bretagne. Peut­

etre que si nous faisions appel encore a l'empereur - L'empereur, dit Ambrosius, souriant 

quelque peu, a d'autres chats a fouetter ... Un Saxon est un Saxon, et ii ne tiendra son 

serment que pendant que cela lui convient. Je crois que I' erreur de toutes nos vies fut 

quand Constantin a signe une alliance avec Vortigem 

60. a fifth-century British ruler, blamed by the Welsh for the Saxons' settlement 

in Britain, and thus for their eventual takeover of what is now England. Vortigem's 

friendship with them is the cause of the troubles that Arthur temporarily ends. 

61. Les Cesars ont bien regne sur la Grande-Bretagne de notre vivant mais nous 

voyons la faille dans un tel empire - quand ii y a des problemes dans la ville-mere, ils 

doivent rappeler les legions et nous laisser aux mains des barbares! meme Magnus 

Maximus - Ce n'etait pas un empereur, ... voulait etre empereur quand il commandait les 

legions ici - ii s'agit la d'une ambition partagee par les dues de guerre ... Alors ii prit ses 

legions et marcha sur Rome. 
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62. Leodegranz, qui est le roi du Pays d'Ete, est demon cote et a refuse de faire 

alliance avec Uther ... Si les Ecossais descendent cet ete, nous serons pris entre le marteau 

et l' enclume. 

63. Une traduction possible serait la suivante:[ Peut-etre que les rois rivaux 

accueilleraient meme avec plaisir un candidat n' ayant aucune allegeance envers leurs 

factions respectives, un fils de Pendragon, beau et modeste, qui pourrait servir de symbole 

auquel on pourrait se rallier. Un candidat, au titre de Haut Roi, qui avait deja ete accepte 

par les tribus et par le peuple picte. 

64. Voyons, ma chere, dit Morgause nonchalamment, vous avez sfuement eu 

quinze ans vous aussi. Vous n'etiez sfuement pas une jeune fille modele? N'avez-vous 

jamais vole un regard a un beau jeune homme et pense et discute sur le fait de comment 

ce serait de l'embrasser, barbu ou rase? Je ne sais pas ce que vous faisiez quand vous 

aviez quinze ans, lui repliqua vivement Guenievre, mais j'etais derriere les murs d'un 

couvent! 11 me semble que cela serait un bon endroit pour cesjeunes filles sans manieres!] 

65. J' ai entendu bien pire, dit une des femmes. J' ai entendu que Mordred est le 

fils d'une des sorcieres et qu' Arthur l'a pris a sa cour en echange de son rune, pour vivre 

cent ans. Regardez Arthur! 11 doit avoir plus de cinquante ans et ce pourrait etre un 

homme dans la trentaine ... Mais, elle s'est querellee avec Arthur et est partie pour le pays 
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des fees, mais tous savent qu'a !'Halloween (La Toussaint) elle vole autour du palais sur 

un balai et que quiconque l' aper9oit devient aveugle. 

66. ace moment-la, quelqu'un cogna a la porte. Une des servantes amena un 

plateau de nourriture et une cruche de vin ... Les mains d'Uther saisirent la nourriture et 

le vin ... Les femmes avaient aussi amene des viandes sechees bouillies avec des lentilles, 

un pain fraichement cuit, du fromage mou et du vin. Other mangea com.me un horn.me 

affame, et dit: 'Je suis dans les champs depuis deux mois, grand merci a ce damne traitre 

que vous appelez votre mari; il s'agit ici du premier repas que je prends sous un toit 

depuis La Toussaint...J'ai reve de ce moment, Ygeme, dit-il en deposant le fromage et en 

la regardant. 

67. En voulez-vous pour vous-meme? Elle secoua la tete. Je ne mange pas de 

chair, dit-elle. Vous etes si petite, dit-il, je suppose que vous n'avez pas besoin de 

beaucoup de nourriture. Je suis gros et j 'ai rapidement faim. A vez-vous faim maintenant? 

11 est trop tot pour les mil.res. 

68. Deja elle etait ivre du sang de la viande; elle n'avait goute a de la viande que 

quelques fois au cours des sept demieres annees. 

69. Elle devait leur laisser cro1re qu'elle etait sortie pour faire une course 
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quelconque. Elle raconta aux dames qui partageaient sa chambre qu' elle avait promis a 

une des epouses d'un des chambellans d'essayer un remede contre le mal de dent et 

qu'elle ne serait pas de retour avant quelques heures. 

70. Appelez ma soeur - Non, non, supplia Guenievre. Je suis desolee d'avoir dit 

cela - Je n'etais pas moi-meme et je delirais, comme tu me l'as dit...Je regrette chaque 

mot que j'ai dit! Je te supplie de me pardonner, je t'en supplie. 11 l'entoura de ses bras. 

Tu as besoin de me pardonner aussi, ma chere dame ... II I' embrassa gentiment sur le front. 

Allez chercher Morgane. 

71. Elle sentit soudainement que sa blessure etait plus profonde qu'elle ne 

pouvait se !'imaginer, en son fune meme et pour un instant, elle se demanda: Morgane 

avait-elle bien fait d'eviter de le lui reveler? Non. En bonne epouse devouee, ce qu'elle 

avait fait n'etait que d'obtenir et de preserver la sante de son fune et son salut eventuel; 

une petite humiliation n'etait siirement pas grand chose a cote de cela? 

72. Et un vent frais sembla soudainement souffler dans le hall et meme s' ils 

etaient en pleine messe, Guenievre sentit soudainement qu'elle pouvait se lever de son 

siege et courir a I' exterieur sur les collines, dans les grands espaces qui appartenaient a 

Dieu, sous son grand ciel guerisseur. Elle savait, dans son coeur, qu'elle n'aurait jamais 

plus peur de quitter la prison de sa chambre ou du hall; elle pouvait marcher sous le ciel 
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ouvert et sur les collines sans peur parce que, ou qu' elle fil.t, Dieu serait avec elle. Elle 

sourit; incredule, el le s' entendit rire tout haut et l' ancienne Guenievre, prisonniere a 

l'interieur demanda fachee, Pendant la messe? mais la vraie Guenievre <lit, toujours en 

riant, meme si personne ne I' entendit, Si je ne puis prendre plaisir en Dieu, al ors a quoi 

me sert Dieu? 

73. Yous n'avez certainement aucune raison d'aimer ni l'un ni l'autre de vos 

parents. 




